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INTRODUCTION 

« uģǎƢïƼƼïōģǎøǎŬƵôōģǎïĘǡŬǐģǎŹģǎƼaurait être uniquement appréhendé au prisme de seuils identifiés à franchir, 

ŵïŜƼǎƼģƷïŜǐǎǡŹǎƢƷƅčģƼƼǡƼǎĘȃŹïŵŜƫǡģǎĺïŜǐǎĘƵïŬŬģƷƼ-retours, de bifurcations et adossé à des représentation s 

sociales de ce que signifie ƳħǐƷģǎïĘǡŬǐģƧƵ 1»  

 

Les jeunes occupent bvkpvseǴivj une position à part sur le marché du travail, marquée par une plus grande 

instabilité et précarité que pour leurs aînés : taux de chômage élevé 2, importance des emplois courts 3 et 

des allers -retours entre e mploi et chômage, niveaux de ressources plus faibles que la moyenne des 

Français4, taux de pauvreté élevé 5. Des difficultés qui se sont accrues ces dernières années, les jeunes 

étant les plus exposés à la conjoncture économique , et qui restent prégnantes m algré la légère embellie 

économique . Les jeunes font souvent également face à un autre défi majeur de plus en plus difficile à 

relever ebot mfvs bddðt è mǴbvupopnjf < rvjuufs mf gpzfs qbsfoubm fu bddñefs è vo mphfnfou bvupopnf rvǴjmt 

pourront assumer finan cièrement . ebot vo dpoufyuf eǴbvhnfoubujpo eft qsjy ef mǴjnnpcjmjfs. ef nborvf 

de stabilité professionnelle, etc.6  

Face à ces enjeux , de nombreux  dispositifs ont été développés  au cours du temps ebot mǴpqujrvf 

eǴbnñmjpsfs mft dpoejujpot ef wjf eft kfvoft. notamment à travers de s mesures dans les domaines de la 

gpsnbujpo. ef mǴjotfsujpo tpdjbmf fu qspgfttjpoofmmf. ef mǴbddðt bv mphfnfou. ef mb tbouñ. eft mpjtjst. ef mb 

npcjmjuñ *joufsobujpobmf pv rvpujejfoof+ pv cjfo fodpsf ef mǴfohbhfnfou0 

La seconde vague  du baromètre DJEPVA sur la jeunesse tǴjotdsju ebot la volonté  de proposer  aux 

pouvoirs publics,  aux corps associatifs, et plus généralement à tous les acteurs mobilisés par la jeunesse , 

des indicateurs récurrents sur les conditions de vie, les modes de vi e, aspirations et attentes des jeunes . 

À mb efnboef ef mb ejsfdujpo ef mb kfvofttf. ef mǴñevdbujpo qpqvmbjsf fu ef mb wjf bttpdjbujwf *FLGRWC+ fu 

                                                             
1 Valérie Becquet , « VAN DE VELDE Cécile. Devenir adulte. Sociologie comparée de la jeunesse en Europe », Revue française de 
pédagogie  [En ligne], no 169 | octobre -décembre 2009, mis en ligne le 05 octobre 2010, consulté le 18 juillet 2017 
(http://rfp.revues.org/1661 ). 
2 23,3 % de la population active des 15 -24 ans est au chômage contre 9, 7 & fo npzfoof tfmpo mǴKP%GG. Parmi les demandeurs 
eǴfnqmpj jotdsju è Rýmf fnqmpj. fo nbj 4239. 53 % sont âgés de 18 à 30 ans (Données DARES). 
3 « Gousf 4222 fu 4234. gpsuf ibvttf eft fncbvdift fo dpousbut ufnqpsbjsft. nbjt tubcjmjtbujpo ef mb qbsu eft EFK ebot mǴfnqmpj », 
Dares Analyses, n° 056, kvjmmfu 4236< Opjot eǴvo kfvof ef 37 è 46 bot tvs efvy. tbmbsjñ ev tfdufvs dpodvssfoujfm. ftu fn CDI contre 90% 
des 25-49 ans (http://dares.travail -emploi.gouv.fr/IMG/pdf/2014 -056-2.pdf)  
4 20 250 euros 2014 constants chez les 18 -24 ans en 2014 contre 23 492 fo npzfoof ebot mǴfnsemble de la population . 
5 Le taux de pauvreté au seuil de 60% culmine en 2014 chez femmes de 18 à 29 ans où il atteint 21.2 % (il est de 18.3% chez les jeunes 
hommes de 18 -29 ans), Source : INSEE (www.insee.fr/fr/statistiques/2408170#graphique -Donnes). 
6 Ainsi le taux de propriétaires accédants ou sans emprunt chez les ménages dont le chef de famille a moins de 30  ans est de 13,6 % 
selon la dernière enquête logement 2013. I l était de 15,1 % en 1984. 

Le taux de surpeuplement en 2013 est de 16 ,7 % chez les ménages dont la personne de référence est âgée 18 à 39  ans, 54,2 % de ces 
foyers ont au moins un défaut majeur de q ualité dans leur logement, soi t les deux taux les plus éle vés mesurés dans les différentes 
dmbttft eǴêhf (www.insee.fr/fr/statistiques/1287961?sommaire=1912749 ). 

http://dares.travail-emploi.gouv.fr/IMG/pdf/2014-056-2.pdf
https://www.insee.fr/fr/statistiques/2408170#graphique-Donnes
http://(www.insee.fr/fr/statistiques/1287961?sommaire=1912749
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bwfd mǴbqqvj ef mǴKotujuvu obujpobm ef mb kfvofttf fu ef mǴñevdbujpo qpqvmbjsf *KPLGR+ le CRÉDOC a réalisé la 

seconde édition du baromètre DJEPVA sur la jeunesse, une enquête nationale auprès de 4  500 jeunes 

âgés de 18 à 30 ans 7. Go 4239. mf ejtqptjujg eǴforvòuf b ñuñ ñufoev bvy ufssjupjsft vmusbnbsjot *Nb Tñvojpo. 

la Guadeloupe, la Guyane et la Martinique).  

Ce djtqptjujg ftu bepttñ è mǴforvòuf qfsnbofouf ev CRÉDOC sur les Conditions de vie et Aspirations des 

Français, qui existe depuis 1978 et permet de resituer les analyses portant sur les jeunes sur des données 

de contexte général, et de comparer certains des r ñtvmubut è dfvy pctfswñt ebot eǴbvusft usbodift eǴêhf0 

Plusieurs thèmes 8 ont été abordés dans cette ñuvef. epou qmvtjfvst bwbjfou eñkè gbju mǴpckfu ef nftvsf fo 

2016, permettant des comparaisons dans le temps  : 

¶ Les aspirations  < mǴñubu eǴftqsju bduvfm. mb satisfaction vis -à-vis de la vie actuelle et les perspectives 

futures.  

¶ La participation citoyenne  (nouvelle thématique introduite en 2017) : la forme de participation à la 

vie publique jugée la plus efficace pour que les choses bougent, participation à une  manifestation 

pv è vof hsðwf. tjhobuvsf eǴvof qñujujpo. mǴjoufoujpo ef wpuf bv qsfnjfs upvs eft qspdibjoft 

ñmfdujpot qsñtjefoujfmmft. mft sbjtpot ev wpuf fu ef mǴbctufoujpo è df qsfnjfs upvs. mǴpqjojpo rvbou è 

différentes pistes de renouvellement du systè me politique français.  

¶ NǴfohbhfnfou bttpdjbujg < mǴbeiñtjpo bttpdjbujwf. mǴfohbhfnfou cñoñwpmf. mft gsfjot fu mfwjfst è 

mǴfohbhfnfou cñoñwpmf0 

¶ NǴpqjojpo tvs mf tfswjdf djwjrvf < mb dpoobjttbodf ev ejtqptjujg fu mǴfowjf ef tǴfohbhfs0 

¶ Nb npcjmjuñ fu mǴfyqñsjence internationale  : mft eñqbsut è mǴñusbohfs *ipst wbdbodft+ bv dpvst eft 

djor efsojðsft booñft. mft npujgt ef eñqbsut. mft bqqpsut fu gsfjot eǴvof fyqñsjfodf joufsobujpobmf. 

mb sfdpoobjttbodf eft bdrvjt ef mǴfyqñsjfodf ef npcjmjuñ0 

¶ La mobilité quotidien ne  (nouvelle thématique introduite en 2017) : mǴñrvjqfnfou fo wñijdvmf 

motorisé, la proximité de transports en commun, le moyen de transport utilisé pour les trajets 

quotidiens, le vécu vis -à-vis des déplacements, les renoncements pour causes de difficulté s de 

usbotqpsu fu mft qjtuft qsjpsjubjsft eǴbnñmjpsbujpo qpvs mft usbkfut rvpujejfot0 

¶ NǴbddðt bvy espjut tpdjbvy fu bvy tpjot : le non -recours aux droits sociaux, les motifs de non -

sfdpvst. mb dpoobjttbodf eft ejtqptjujgt tpdjbvy fu mft buufouft eǴbjeft efs pouvoirs publics.  
  

                                                             
7 Les bornes fixées pour étudier la jeunesse peuvent varier selon les diff érents travaux de référence mobilisés  par exemple  dans ce 
sbqqpsu0 Nft cpsoft gjyñft qpvs mb kfvofttf tpou npvwbouft tfmpo mft uiñnbujrvft eǴjouñsòu fu mbshfnfou ejtdvuñft ebot mb mjutérature. 
Voir par exemple Roudet  Bernard, « SvǴftu-ce que la jeunesse  ? », Après-demain, no 24, 2012, p 3-4. Celui-ci rappelle que «  La 
jeunesse est une réalité sociale  < fmmf oǴfyjtuf qbt fo tpj. ef gbïpo tubcmf fu joufnqpsfmmf0 Gmmf ftu qspevjuf qbs mb tpdjñuñ ebot eft 
contextes historiques, sociologiques, économiques ou jur jejrvft eñufsnjoñt0 Gmmf tǴjotdsju ebot vof tusbujgjdbujpo qbs êhf ef mb tpdjñuñ 
rvj gjyf mft dbmfoesjfst fu mft npebmjuñt ef qbttbhf eǴvo êhf è vo bvusf fu rvj pshbojtf mft tubuvut fu mft sýmft tpdjbvy tfmpo mǴêhf0 » 
8 Le questionnaire complet est disponi ble en annexe.  
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En préambule, notons quelques informations descriptives  sur la population  des « jeunes  » qui recouvre 

des réalités hétérogènes.  Relevons notamment que  : 

¶ Les plus jeunes (18-24 ans) sont plus souvent étudiants (51  %), célibataires (55 %), sans enfants 

(88 %). Alors que leurs aînés sont plus souvent en emploi (69  %), vivent en couple (62 %), avec des 

enfants (39 %).  

¶ Un peu p lus de la moitié des 18 -24 ans (58 %) a un niveau bac ou plus,  quand cela concerne près 

des deux -tiers des 25-30 ans (64 %), ces derniers ayant plus souvent achevé leurs études.  

¶ Les plus jevoft tpou ebot eft gpzfst rvj tǴimposent un peu moins souvent des restrictio ns (55 %) 

que leurs aînés (62  %), qui sont plus nombreux à avoir décohabité et bénéficient moins souvent de 

mǴbjef nbuñsjfmmf ef mfvst qspdift0 

 
Tableau 1. Quelques caractéristiques des jeunes en fonction de leur âge  

 18-24 ans 25-30 ans Ensemble  

Situation d'activité     

En emploi  26% 69% 46% 

Étudiant  51% 6% 30% 

Au chômage  16% 16% 16% 

Autre inactif  7% 9% 8% 

Situation conjugale     

En couple avec une personne qui vit dans le logement  23% 62% 41% 

En couple avec une personne qui ne vit pas dans le logement  22% 11% 17% 

Non 55% 27% 42% 

Présence d'enfants     

Oui 12% 39% 25% 

Non 88% 61% 75% 

Niveau de diplôme     

Brevet des collèges maximum  27% 14% 21% 

CAP, BEP ou équivalent  15% 22% 19% 

Bac. ou équivalent  35% 25% 30% 

Supérieur au baccalauréat  23% 39% 30% 

S'impose régulièrement des restrictions sur certains postes du budget    

Oui 55% 62% 59% 

Non 30% 30% 30% 

Nsp 15% 7% 12% 

Total  100% 100% 100% 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017. 
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I. UN LÉGER REGAIN FǴQPTIMISME DANS UN 
CONTEXTE QUI RESTE INCERTAIN 

1.1. Go upjmf ef gpoe. eft tjhobvy eǴfncfmmjf ñdpopnjrvf, 
un  contexte encore incertain  

Cwbou eǴbcpsefs mb tjuvbujpo eft kfvoft fo qbsujdvmjfs sbqqfmpot rvf mǴbooñf 4239 ftu nbsrvñf qbs vof 

amélioration du moral économique des Français en général,  qui poursuit une embellie, timide, mais 

régulière . Celle-ci intervien t depuis deux ans , après une crise financière ayant débuté en 2008 et entrainé 

mǴñdpopnjf gsboïbjtf ebot vof qibtf ef sñdfttjpo1tubhobujpo pendant près de sept ans . La baisse inédite 

du qpvwpjs eǴbdibu eft nñobhft9. mǴbddñmñsbujpo ef mb eñtjoevtusjbmjtbujpn de la France 10 et la hausse du 

chômage  rvǴfmmf a généré es avaient  eu un effet dévastateur sur le moral économique de la population, 

tombé au plus bas. Après une année 2015 qui marquait un léger redoux, les principaux indicateurs de 

mǴforvòuf Epoejujpot ef vie et aspirations du CRÉDOC confirment mǴbnñmjpsbujpo ev dmjnbu ñdpopnjrvf au 

début 2017.  

Les signaux  eǴvof bnñmjpsbujpo ev npsbm tpou qbsujdvmjðsfnfou ofut tvs mf gspou ef mǴfnqmpj0 Nft ménages 

ont également le sentiment de retrouver quelques marges de  nboŤvwsf financière . Toutefois cette 

amélioration du moral se déroule dans un climat eǴjodfsujuvef ñmfwñ qbs sbqqpsu è mǴbwfojs : la reprise est 

npjot sbqjef rvǴfo 3;;7 fu opt dpodjupzfot pou qmvt ef nbm è tf sfnfuusf ef mb dsjtf rvǴjm z b wjohu bot, les 

bas revenus profitent moins de celle -dj. mf dpoufyuf ufsspsjtuf fu mǴbooñf eǴñdiñbodf qsñtjefoujfmmf gpou 

régner un climat eǴjodfsujuvef11. 

Fbot df dpoufyuf. mft kfvoft npousfou eft tjhoft eǴvo hbjo ef dpogjbodf ebot mfvs bwfojs. cjfo rvf df 

gain de confian ce soit timide en raison de multiples incertitudes.  

 

                                                             
9 Nf sfwfov ejtqpojcmf csvu oǴb qbt dpoov ef cbjttf ebot mft booñft rvj pou tvjwj mb dsjtf. fo sfwbodif mf qpvwpjs eǴbdibu eft 
ménages a baissé en 2012 et en 2013 de 0,9  % et 0,4 % respectivement, pour ensuite retrouver une croissance. Sourc e : Comptes 
nationaux Ǳ Base 2010, INSEE,  
10 FǴbqsðt mǴKP%GG. mb eñtjoevtusjbmjtbujpo Ǳ qui se traduit par la baisse du po ids de la valeur ajoutée manufacturière dans la valeur 
ajoutée totale  Ǳ b ñuñ bddfouvñf è qbsujs ef 422:0 Nb dsjtf gjobodjðsf b gbju csvubmfnfou divufs mft ubvy ef nbshf ebot mǴjoevtusjf 
nbovgbduvsjðsf. cbjttfs mb qspevdujwjuñ *fo sbjtpo opubnnfou eǴbctfodf eǴbkvtufnfou eft tbmbjsft+. df rvj b hñoñsñ ef opncsfvtft 
fermetures de sites industriels et la délocalisation. Source  : INSEE, « NǴjoevtusjf nbovgbduvsjðsf fo Hsbodf efqvjt 422: : quelles 
ruptures  ? », décembre 2012 . 
11 Rpvs qmvt ef eñubjm. wpjs ¬ NǴñnbocipation », Note de conjoncture sociétale , édition 2017, CRÉDOC, mars 2017. 



 
INJEP NOTES & RAPPORTS/TCRRQTU FǴÉTUDE 
 
 
 
 
 
 

10 
 

1.2. Vo ñubu eǴftqsju chez les jeunes davantage tourné vers 
mǴbwfojs. rvj ptdjmmf fousf dpogjbodf fu jorvjñuvef 

Ppvt bwpot. dpnnf mǴbo efsojfs. joufssphñ mft 3:-30 bot tvs mfvs ñubu eǴftqsju. fo mfvs efnboebot de le 

rvbmjgjfs eǴvo npu pv eǴvof qisbtf dpvsuf0 Nb dpnqbsbjtpo eft sñtvmubut qbs sbqqpsu è mǴbo efsojfs npousf. 

par les mots choisis, une plus grande attention portée envers  mǴbwfojs : une part plus importante se dit  

eǴvof qbsu « optimiste  » avant tout (20 % des jeunes en 2017 contre 11 % en 2016, + 9 points ). fu è mǴpqqptñ. 

suivant une progression plus mesurée, une proportion un peu qmvt jnqpsubouf rvf mǴbo efsojfs tf eju 

spontanément  inquiète  ou craintive par rapport à mǴavenir  : en 2017, 19 % des jeun es se montrent inquiets 

contre 15 % en 2016 (+ 4 points) , et 4 % se disent perdus (+ 2 points). Le contexte général de reprise incite 

qspcbcmfnfou mft kfvoft è qpsufs mfvs buufoujpo ebwboubhf tvs mǴbwfojs : cette reprise sera -t-elle pérenne  ? 

Vont - ils en profiter ?  Ou resteront - ils la « wbsjbcmf eǴbkvtufnfou12 », opubnnfou ev nbsdiñ ef mǴfnqmpj ? 

FIGURE 1. QUEL MOT (OU PHRASE COURTE) DECRIT LE MIEUX VOTRE ETAT DǴESPRIT ACTUEL ? (QUESTION OUVERTE) 

 
Recodification a posteriori en thém atiques  Ǳ Pvbhf ef nput dpotujuvñ fo gpodujpo ev opncsf eǴpddvssfodft ef mb uiñnbujrvf *ubjmmf 
eft nput qspqpsujpoofmmf bv opncsf eǴpddvssfodft+ 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre  DJEPVA sur la jeunesse, 2017.Ǳ Champ  : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans . 

 

 

Le regard sur le  présent  est un peu plus négatif  rvǴfo 4238 :  

                                                             
12 INSEE, 30 ans de vie économique et sociale, Edition 2014 (www.insee.fr/fr/statistiques/1374377 ).  

Cette analyse met e n évidence que les jeunes sont s urreprésentés dans les secteurs et les statuts  eǴfnqmpj mft qmvt fyqptñt bux 
fluctuations conjoncturelles . Une analyse de même nature pourrait être proposée dans le domaine du logement par exemple. Selon 
la dernière enquête nationale Logement, le taux de propriétaires a baissé chez les ménages dont la personne de référence a moins 
de 30 ans, (13,6 & fo 4235 dpousf 37.3 fo 3;:6+ uboejt rvf mf npvwfnfou eǴbddfttjpo è mb qspqsjñuñ qspgjubju tvsupvu bvy qmvt êhñt 
(74 & eǴfousf fvy tpou qspqsjñubjsft bvkpvseǴivj dpousf 78 % en 1984).  

https://www.insee.fr/fr/statistiques/1374377
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¶ les jeunes sont moins nombreux à se déclarer «  heureux, épanouis  » en 2017 (9 % contre 21 % en 2016) ; 

¶ on note une légère progression de la part des jeunes qui se disent tristes (+  3 points par rapport à 2016). 

EǴftu tvsupvu df dpotubu qmvt oñhbujg tvs mf qsñtfou rvj opvssju vo sentiment négatif en augmentation 

passant de 32 % en 2016 à 42 % en 2017 (soit une hausse de 10 points). Les évocations neutres régressent.  

Les positions sont donc pl us tranchées  rvf mǴbo efsojfs0 

Toutefois, et au total de ces différentes évolutions, comme en 2016, les jeunes restent plus souvent dans 

vo ñubu eǴftqsju qptjujg (48 &+. rvf ebot vo ñubu eǴftqsju hmpcbmfnfou oñhbujg *64 %).  

GRAPHIQUE 1 Ǳ NǴETAT DǴESPRIT DES JEUNES EN 2017 (EN % DES REPONSES APRES RECODIFICATION DES REPONSES) 
 

Evnvm ñubu eǴftqsju oñhbujg ? 64&  Evnvm ñubu eǴftqsju qptjujg ? 6:& 

 

 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse , 2017.Ǳ Champ  : Ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans . 

 

Nf qfttjnjtnf. mǴjorvjñuvef. mf tfoujnfou eǴòusf qfsev Ǳ tant de notions qui définissent vo ñubu eǴftqsju 

négatif Ǳ ont particulièrement progressé chez les jeunes hommes  (+ 11 points contre +  7 points chez les 

jeunes femm ft+. nònf tǴjmt sftufou npjot opncsfvy è eñgjojs mfvs ñubu eǴftqsju qbs vo ufsnf oñhbujg *59 % 

eǴfousf fvy mf gpou. uboejt rvf 69 % des jeunes femmes sont dans ce cas). Nb qsphsfttjpo ef mǴñubu eǴftqsju 

négatif est également particulièrement prononcée chez les plus jeunes  (18-24 ans) (+ 13 points contre 

+ 5 points parmi les 25 -30 ans), les jeunes les moins diplômés  *oǴbzbou bvdvo ejqmýnf pv ojwfbv 

BEPC/ brevet des collèges)  (+ 14 points chez les jeunes sans diplôme, +  21 points chez les jeunes ayant un 

BEPC/ brevet des collèges contre +  8 points parmi les jeunes avec un bac + 5), mais également chez les 

étudiants  (+ 15 points contre +  7 points parmi les jeunes en emploi et +  3 parmi les jeunes au chômage) .  
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À mǴjowfstf, les jeunes qui sont en couple avec une p ersonne qui vit dans le même logement et ceux qui 

pou eft fogbout sñtjtufou njfvy bv cbtdvmfnfou ebot vo ñubu eǴftqsju oñhbujg0  

1.3. Une confiance inégalement partagée entre les  jeunes  

Interrogés cette fois de manière plus binaire, et spécifiquement sur leur a venir, les jeunes portent un 

regard qui est majoritairement optimiste . 61 % des jeunes interrogés en 2017 se disent confiants dans leur 

avenir  (parmi eux, 10 % sont très confiants), 31 % sont inquiets et 8  & tpou usðt jorvjfut0 %vs df qpjou. mǴbooñf 

2017 est marquée par une évolution positive par rapport à 2016  : la part des jeunes qui se disent très ou 

plutôt confiants dans leur avenir progresse de 4  points.  

GRAPHIQUE 2 Ǳ COMMENT VOYEZ-VOUS VOTRE AVENIR DANS LES TROIS ANS QUI VIENNENT ? (EN %) 

 
 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètres DJEPVA sur la jeunesse, 2017 et 2016.Ǳ Champ  : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans .. 

 

Ainsi, les jeunes hommes  se disent plus souvent confiants par rapport aux jeunes femmes (63  % contre 

59 % respectivement). Les 25-30 ans sont également plus souvent confiants dans leur avenir que les 18 -

24 bot fu dǴftu fo sfhbsebou mfvst tjuvbujpot ef qmvt qsðt rvf mǴpo qfvu dpnqsfoesf eǴpĂ wjfou dfuuf 

différence. Les jeunes qui ont entre 25 et 30  ans sont plus so uvent actifs que les 18 -24 ans, or mǴfnqmpj ftu 

un élément particulièrement rassurant  rvboe jm tǴbhju ef tf qspkfufs ebot mǴbwfojs : plus de deux tiers des 

jeunes qui ont un emploi sont confiants dans leur avenir. Parmi eux, ceux qui sont les plus rassurés  sont les 

jeunes qui travaillent en contrat à durée indéterminée ou déterminée (à 69  % et 67 % respectivement), ainsi 

que ceux qui travaillent à leur compte  (69 &+. fu df nbmhsñ mǴjotubcjmjuñ rvf mf tubuvu eǴjoeñqfoebou qfvu 

induire. Un travail de recherch e mené en 2016 par le C REDOC tvs mft opvwfmmft gpsnft eǴfnqmpj npousf 

que les jeunes sont plus attirés que leurs aînés par le travail indépendant, notamment grâce à la liberté ou 

48 51 51
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la flexibilité dans la conjugaison de vie professionnelle et privée que cette  gpsnf eǴfnqmpj qfvu pggsjs13.  En 

revanche, les jeunes en contrats plus précaires (en intérim ou contrat aidé) sont nettement moins confiants 

(respectivement 54 % et 55 %).    

GRAPHIQUE 3. COMMENT VOYEZ-VOUS VOTRE AVENIR DANS LES TROIS ANS QUI VIENNENT ? (EN %) 

 
Source : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse , 2017. Ǳ Champ : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans, France entière . 

 

Fbwboubhf rvf mb tjuvbujpo eǴbdujwjuñ. mf ojwfbv ef ejqmýnf gbju bqqbsbjusf eft dmjwbhft jmportants 

tǴbhjttbou ev sfhbse qpsuñ qbs mft kfvoft tvs mfvs bwfojs0 Nb dpogjbodf ebot mǴbwfojs ftu eǴbvubou qmvt 

grande que le niveau de diplôme est élevé  : 71 % des diplômés du supérieur sont confiants dans leur 

bwfojs. bmpst rvǴjmt tpou 86 % parmi les titulaires du baccalauréat, 54  % parmi les titulaires du CAP/BEP et 

48 % parmi les jeunes ayant un brevet des collèges au maximum.  

In fine. mf mjfo rvj fyjtuf fousf mb qfsdfqujpo ef mǴbwfojs fu mf ojwfbv ef gpsnbujpo ftu jnqmjdjufnfou mf nònf 

que celui obs fswñ bwfd mb tjuvbujpo eǴbdujwjuñ0 Nb dpogjhvsbujpo ev nbsdiñ ef mǴfnqmpj ftu ufmmf rvf mft 

personnes les plus diplômées sont celles qui connaissent le moins de difficultés pour trouver un emploi  et 

ceci est  particulièrement vrai pour les jeunes ayant peu eǴfyqñsjfodf. Ceci est particulièrement criant 

mpstrvf mǴpo tǴjouñsfttf bv ubvy ef diýnbhf eft kfvoft tfmpo mb evsñf ñdpvmñf efqvjt mb gjo ef mb 

formation initiale en fonction du niveau de diplômé atteint  < qbs sbqqpsu bvy ejqmýnñt eǴvo ojwfbv cbd - 2 

ou p lus, les sans-diplômes sont plus de quatre fois plus nombreux (en proportion) à être au chômage 1 à 4 

ans après la fin de leur formation initiale.  

 

                                                             
13 Alberola E., Aldeghi I., Hoibian S., « Nft nvubujpot ev usbwbjm0 NǴfowjf eǴòusf tbmbsjñ epnjof. tbvg dif{ mft kfvoft rvj btqjsfou è qmvt 
de liberté  », Cahier de recherche, n C334, décembre 2016.   
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GRAPHIQUE 4. TAUX DE CHOMAGE SELON LE NIVEAU DE DIPLOME ET LA DUREE DEPUIS LA SORTIE DE FORMATION 
INITIALE EN 2016 

 
Source  : INSEE, enquête Emploi 2015 . 

 

Cjotj. vo gbjcmf ojwfbv ef gpsnbujpo ftu vo gbdufvs ef sjtrvf gbdf bv diýnbhf. ps. dpnnf opvt mǴbwpot wv. 

le chômage est une situation particulièrement anxiogène pour les jeunes.  

La confibodf eft kfvoft ebot mǴbwfojs oǴftu upvufgpjt qbt cbtñf vojrvfnfou tvs mǴfnqmpj fu mft qfstqfdujwft 

eǴfnqmpj rvf mfvs pggsf mfvs ejqmýnf0 Nf gbju eǴbwpjs gpoeñ un foyer, une famille  a un impact très important 

sur le regard que portent les jeunes sur  leur avenir. À des situations professionnelles comparables, les jeunes 

qui sont en couple (cohabitant s ou non) ont systématiquement plus souvent confiance dans leur avenir que 

mft kfvoft rvj of tpou qbt fo dpvqmf0 Nf gbju eǴbwpjs eft fogbout qspevju mf nòme effet.   
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GRAPHIQUE 5. PERCEPTION DE LǴAVENIR SELON LA SITUATION CONJUGALE ET LA SITUATION DǴACTIVITE (EN %) 

Comment voyez-vous votre avenir dans les trois ans qui viennent ?

 

Source : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017.Ǳ Champ : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans, France entière . 

 

Nb qsphsfttjpo ef mb dpogjbodf fo mǴbwfojs pctfswñf fousf 4238 fu 4239 *- 4 points en moyenne) ne 

dpodfsof qbt mǴfotfncmf eft kfvoft ef mb nònf nbojðsf0 Ef tpou mft kfvoft dipl ômés du supérieur , les 

actifs  pddvqñt rvj sfuspvwfou ebwboubhf eǴpqujnjtnf rvbou è mfvs bwfojs0 Nb wjf bggfdujwf fu gbnjmjbmf ftu 

ñhbmfnfou vo dbubmztfvs eǴpqujnjtnf qvjtrvf mft kfvoft rvj tpou en couple  (et qui habitent avec leur 

conjoint) sont plus nombr eux à basculer dans une vision plus confiante de leur avenir par rapport aux 

jeunes qui ne sont pas en couple (+  6 et + 4 points respectivement dans la part des jeunes qui se déclarent 

« très » ou « plutôt  » confiants dans leur avenir). De même, la progres tjpo ef mb dpogjbodf ebot mǴbwfojs ftu 

plus forte chez les jeunes qui ont un enfant  (+ 7 qpjout+ rvf dif{ dfvy rvj oǴfo pou qbt *- 3). Ces facteurs 

(emploi, couple et enfants) sont plus répandus chez les jeunes entre 25 et 30  ans que chez les 18-24 ans, 

ce qui explique que ce sont les 25-30 ans qui connaissent une plus forte progression de confiance dans 

mǴbwfojs rvf mfvst dbefut *- 7 et + 3 points respectivement).  
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1.4. Des jeunes  plus  exigeants sur leur situation actuelle  

Interrogés sur leur épanouissement  actuel , les jeunes  se disent majoritairement ( 60 %) satisfaits de leur vie 

actuelle . Probablement en liaison avec une amélioration de la situation économique et des perspectives, 

ils considèrent un peu moins cette année ( -  2 points) que leur vie «  correspond  à leurs attentes  ». EǴftu vo 

qspdfttvt rvf mǴon observe souvent en sciences sociales  : les attentes progressent eǴbvubou qmvt que les 

perspectives  tǴbnñmjpsfnt. 

GRAPHIQUE 6. DE MANIERE GENERALE, VOTRE VIE ACTUELLE CORRESPOND-ELLE A VOS ATTENTES ? (EN %) 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètres DJEPVA sur la jeunesse, 2017 et 2016.Ǳ Champ  : Ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans.  

 

Nft ejggñsfodft fo ufsnft ef tbujtgbdujpo tfmpo mf tfyf fu mǴêhf tpou njojnft : on peut seulement relev er 

que les jeunes femmes se prononcent moins souvent de manière très affirmative («  oui, tout à fait  » et 

« non, pas du tout  ») que les jeunes hommes, de même que les 25 -30 ans sont moins catégoriques sur 

cette question par rapport aux 18 -24 ans.  

NǴfowjspnnement familial, le couple, les enfants  sont également des éléments qui contribuent à 

mǴñqbopvjttfnfou eft kfvoft0 Nft jeunes qui sont en couple  et qui habitent avec leur conjoint sont plus 

souvent satisfaits de leur vie (67  %) que les jeunes qui ne sont pas en couple (53  %). Les jeunes qui ont des 

enfants  sont également plus enclins à dire que leur vie correspond à leurs attentes (65  %) que les jeunes 

rvj oǴpou qbt eǴfogbout *7; %).  

La satisfaction des jeunes vis -à-vis de leur vie dépend fortement  de leu r situation  professionnelle  : les 

jeunes en emploi  déclarent le plus souvent (69  %) que leur vie correspond à leurs attentes, suivis de près 

par les étudiants  (66 %). Les jeunes au chômage  et autres inactifs  (sans activité  ou invalides) sont à 

mǴjowfstf mo ins souvent  satisfaits  de leur vie ( respectivement 36 % et 41 %).  
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NǴjotbujtgbdujpo eft kfvoft rvj tpou ebot dft tjuvbujpot eñdpvmf probable ment eft ejggjdvmuñt rvǴjmt 

rencontrent dans leur insertion professionnelle mais aussi de la moindre socialisation  et des privations 

financières  qui peu vent en découler . Nf diýnbhf fu mǴjobdujwjuñ dif{ mft kfvoft joevjtfou vof gsbhjmjuñ 

prononcée. En effet, p our ne citer que quelques effets constatés dans la littérature , les jeunes au chômage 

ou inactifs ont deux  fois pmvt tpvwfou eft sfubset ef qbjfnfou rvf mǴfotfncmf eft kfvoft, trois fois plus 

souvent des restrictions de consommation et une fois et demi e plus souvent un logement  jugé  trop petit 14 ; 

ils subissent également des répercussions de leur situation sur le plan  qtzdipmphjrvf qvjtrvǴjmt tpou 

significativement plus souvent sujets à la détresse psychologique que les autres, et ce indépendamment de 

mb tjuvbujpo tpdjpñdpopnjrvf ev gpzfs fu eft bouñdñefout fo ufsnft eǴbddjefout ef wjf15.  

GRAPHIQUE 7. SATISFACTION VIS-A-VIS DE LA VIE ACTUELLE SELON LA SITUATION DǴACTIVITE (EN %) 

De manière générale, votre vie actuelle correspond -elle à vos attentes ?  

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse , 2017. Ǳ Champ  : ensemble des jeune s âgés de 18 à 30 ans  

 

Plusieurs autres qjtuft eǴfyqmjdbujpot qfsnfuufou eǴbqqsñifoefs mb qmbdf rvf tfncmf pddvqfs mǴfnqmpj 

dans la satisfaction de la vie actuelle chez les jeunes.  

¶ Tbqqfmpot eǴbcpse rvf mes marqueurs sociaux  qui sont traditionnellement pr is en compte pour 

étudier le  passage dans la vie adulte  sont  mǴbdrvjtjujpo ef mǴautonomie financière,  de mǴautonomie 

résidentielle (qui correspond à la décohabitation), mǴfyqñsjfodf dpokvhbmf *mf gbju eǴòusf fo dpvqmf 

dpibcjubou+ fu mf gbju eǴbwpjs eft fogants16. Dans le franchissement de  ces étapes vers 

mǴbvupopnjtbujpo, les Français placent mǴfnqmpj en première position 170 Efdj tǴfyqmjrvf 

                                                             
14 FǴbqsðt mǴforvòuf %TEW-SILC 2005. Source : « NǴjoeñqfoebodf eft kfvoft bevmuft : chômeurs et inactifs cumulent les difficultés  », 
Insee Première n° 1156, septembre 2007. 
15 FǴbqsðt mǴforvòuf eñdfoobmf tbouñ ef mǴKP%GG ef 42220 %pvsdf : « La souffrance psych ique des adolescents et des jeunes 
adultes  », Rapport du groupe de travail, mjojtuðsf ef mǴemploi et de la solidarité, Haut comité de la santé publique, février 2000 . 
16 Voir Arnett J.  J., « Zpvoh qfpqmfǴt dpodfqujpot pg uif usbotjujpo up bevmuippe », Youth & Society, vol.. 29, n° 1, 1997, p. 3-23. 
17 Fbot mǴforvòuf Gvspqfbo %pdjbm %vswfz ef 4228. 65 000 individus dont 2  222 Hsboïbjt pou ñuñ joufssphñt tvs mǴjnqpsubodf eft 
ejggñsfout nbsrvfvst tpdjbvy ebot mb usbotjujpo wfst mǴêhf bevmuf0 Km mfvs b ñuñ efnboeé de hiérarchiser les différents événements sur 
une échelle de 1 (pas du tout important) à 5 (très important).  Nft sñqpoebout gsboïbjt pou qmbdñ mǴfnqmpj è qmfjo ufnqt fo qsfnjðsf 
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probablement eǴvof qbsu par le fort taux de chômage en France et eǴbvusf qbsu parce rvf mǴbddðt è 

un emploi constitue so uvent une qpsuf eǴfousñf wfst mft bvusft qspdfttvt eǴbvupopnjf : étape 

nécessaire  à mǴbdrvjtjujpo ef mǴbvupopnjf financière  mais aussi de mǴbvupopnjf résidentielle , 

qvjtrvǴjm dpssftqpoe tpvwfou è mǴvof eft dpoejujpot eǴbddðt bv nbsdiñ ev mphfnfou *rvf df toit 

en location ou en acc ession), et par voie de conséquence à la cohabitation conjugale .  

¶ Il existe par ailleurs en France une forte valorisation  sociale du travail. Dans son ouvrage de 

198918. Rijmjqqf eǴKsjcbsof ñdsju rvf mb Hsbodf efnfvsf ¬ la patrie  de mǴipoofvs. eft sboht. ef 

mǴpqqptjujpo ev opcmf fu ev wjm. eft psesft. eft dpsqt. eft ñubut. rvj tf ejtujohvfou bvubou qbr 

mǴñufoevf ef mfvst efwpjst rvf qbs dfmmf ef mfvst qsjwjmðhft ». La question de la qmbdf rvǴvo 

individu va prendre dans la société  est donc très importante 0 %vs df qmbo. mǴfokfv est 

particulièrement fort  qpvs mft kfvoft qvjtrvf mft dipjy rvǴjmt gpou wpou dpoejujpoofs mfvs eftujo 

social19. Il est ainsi possible que les jeunes manifestent ici aussi pour partie  une forme de pression 

sociale entourant l eur capacité à «  décrocher un emploi  ». 

En comparaison avec 2016, les jeunes qui ont passé le cap de la vie adulte  (en ayant un emploi, en étant 

en couple avec une personne qui vit sous le même toit, ou encore en ayant des enfants) ont aussi vu leur 

satisfaction vis -à-vis de leur vie baisser  légèrement ( - 2 points sur le cumul des «  Oui tout à fait  » et « Oui, 

plutôt  »). Lft epooñft jttvft ef mǴforvòuf Epoejujpot ef wjf fu btqjsbujpot 4239 ev EREDOC portant 

spécifiquement sur les jeunes montre nt pourtant une amélioration de la situation des moins de 30  ans sur 

plusieurs indicateurs  : ils sont npjot opncsfvy rvǴfo 4238 è tǴjnqptfs eft sftusjdujpot tvs mfvs cvehfu *-  5 

points), à souffrir de nervosité  (-  7 qpjout+ pv fodpsf eǴjotpnojft *-  2 points)20. Ce décalage nourrit 

mǴizqpuiðtf rvf les attentes des jeunes ont tendance à tǴélev er dans un contexte de reprise 

économique,  toute modéré e soit-elle . 

  

                                                                                                                                                                                                    
position lui donnant une note de 3,60 en moyenne, soit la note la plus élevé f bddpseñf è mǴfnqmpj qbsnj upvt mft qbzt joufssphñt0 Go 
deuxième position se trouvent les enfants (avec une note de 3,01) et le départ du foyer parental (2,97), et en troisième posi tion la vie 
en couple (2,61). Voir Ferreira V.S., Nunes C., « Les trajectojsft ef qbttbhf è mǴêhf bevmuf fo Gvspqf », Politiques sociales et familiales , 
no 102, 2010.  
18 Ksjcbsof eǴ R0. uïǎŬƅōŜƫǡģǎĘģǎŬƵŘƅŹŹģǡƷƧǎWģƼǐŜƅŹǎĘģƼǎģŹǐƷģƢƷŜƼģƼǎģǐǎǐƷïĘŜǐŜƅŹƼǎŹïǐŜƅŹïŬģƼ, Le Seuil, Paris, 1989. 
19 Cécile Van De Velde a mené une étude sociolo gique pour identifier les trajectoires qui mènent à la vie adulte , dans laquelle elle a 
jefoujgjñ rvbusf gpsnft eǴfyqñsjfodft ev ¬ devenir adulte  » : « Se trouver  », « %Ǵbttvnfs », « Se placer  », « %Ǵjotubmmfs ». « Se placer  », 
caractéristique de la jeunes tf gsboïbjtf eǴbqsðt mb difsdifvtf. dpotjtuf è gbjsf eft dipjy rvj qfsnfuufou ef tǴñmfwfs tpdjbmfnfou. 
gbjsf fo tpsuf ef epoofs mb nfjmmfvsf jnbhf qpttjcmf0 Efuuf usbkfdupjsf ftu qbs bjmmfvst nbsrvñf qbs mǴvshfodf < jm gbvu tǴjouñhsfs è upvu 
prix, le plus vite possible et de manière définitive. Van de Velde C., Devenir adulte. Sociologie comparée de la jeunesse en Europe, 
Presses universitaires de France, Paris, 2008.  
20 ¬ NǴñnbodjqbujpo ¼. Note de conjoncture sociétale , Edition 2017, CRÉDOC, mars 2017. 
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II. NǴGPWKG FG PARTICIPER AUTREMENT 

2.1. Des jeunes en quête de reconnaissance  

Rmvt eǴvo kfvof tvs efvy *77 %) estime que son avis ne compte pas réellement au sein des espaces dans 

lesquels il évolue  (entreprise, école, université, association, club de loisir ou de sport, etc.).  30 % estiment 

que cf eñgbvu eǴñdpvuf ftu mjñ è mfvs êhf0  

En 2016, 47  % des jeunes pensa ient que leur avis ne comptait pas vraiment dans les espaces dans lesquels 

ils ®voluent. La hausse observ®e doit cependant °tre nuanc®e par le changement dôapproche dans la 

formulation de la question. En effet, en 2016 la question était posée en deux temps  : on demandait dans un 

premier temps aux r®pondants sôils avaient le sentiment que leur avis compte, puis pour ceux qui 

répondaient «  oui, plutôt  è, sôils pensaient que la situation était surtout lié e à leur âge ou à autre chose. Le 

changement de formulat ion en 2017 en une question unique, intégrant dôores et d®j¨ les motifs de défaut 

dô®coute, a pu, par son caract¯re plus explicite, encourager les r®pondants ¨ indiquer quôils ne se sentaient 

pas  assez écoutés.  

GRAPHIQUE 8. PENSEZ-VOUS QUE VOTRE AVIS COMPTE AU SEIN DES ESPACES DANS LESQUELS VOUS EVOLUEZ 
(ENTREPRISE, ECOLE, UNIVERSITE, ASSOCIATION, CLUB DE LOISIR OU DE SPORT, Ǽ+ ? (EN %) 

 
Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse , 2017.Ǳ Champ  : Ensemble des jeunes  âgés de 18 à 30 ans 

 

Ef tfoujnfou ef nborvf eǴñdpvuf epju òusf mv è mǴbvof ef mb « soif générale de reconnaissance 21 » qui 

tǴftu ejggvtñf ebot mb tpdjñuñ bv dpvst eft efsojðsft eñdfoojft0 Fft chercheurs  ont  ainsi montré que le 

désir de reconnaissance occup f bvkpvseǴivj vof qmbdf dfousbmf ebot mb dpnqsñifotjpo eft 

                                                             
21 Caillé Alain, « Introduction », in Caillé A. (dir.), La quête de reconnaissance. Nouveau phénomène social total,  La Découverte, Paris, 
2007, p. 5-14 (www.cairn.info/la -quete -de-reconnaissance -- 9782707153326-page -5.htm).  

http://www.cairn.info/la-quete-de-reconnaissance--9782707153326-page-5.htm
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sfwfoejdbujpot fu eft dpogmjut tpdjpdvmuvsfmt. rvǴjm tfncmf bmjnfoufs0 Npohufnqt dfousñt tvs eft fokfvy ef 

sfejtusjcvujpo. eǴbddðt vojwfstfm è mǴñevdbujpo. è mb tñdvsjuñ nbuñsjfmmf fu bmjnfoubjsf. à la protection, les 

conflits socioculturels  tǴfo bggsbodijttfou qpvs qbsujf efwbou mf dpotubu tvjwbou : la possession matérielle 

ne suffit pas au bien -òusf fu è tǴbggsbodijs ef ejggjdvmuñt tpdjbmft *joñhbmjuñt ipnnft/ femmes, 

stigmatisation, etc.). On cons tate en ce sens que malgré les signes de reprise économique et 

mǴbnñmjpsbujpo ev npsbm ñdpopnjrvf eft Hsboïbjt efqvjt 4238. mb sfmbujwf fncfmmjf of tf usbevju qbt qbs 

une plus grande satisfaction sociétale  : 86 % des Français estiment que la société frança ise a besoin de 

se transformer profondément  et la confiance envers les institutions continue de diminuer. Relevons que le 

eñtjs ef dibohfnfou ef tpdjñuñ. tǴjm tf gbju npjot gpsu dif{ mft kfvoft rvǴbvqsðt ef mfvst b÷oñt. oǴfo sftuf 

pas moins souhaité par pl vt eft uspjt rvbsu eǴfousf fvy0 

GRAPHIQUE 9. UN CHANGEMENT PROFOND DE LA SOCIETE SOUHAITE PAR UNE MAJORITE DE FRANÇAIS (EN %) 
Estimez-vous que la société française a besoin  de se transformer profondément ? (en %) 

 

Source : CREDOC, enquête Conditions de vie et aspirations, janvier 2017.Ǳ Champ  : ensemble des répondants.  

 

Pour Axel Ho nneth 22, la reconnaissance se décline en trois axes, la «  sollicitude personnelle  », la 

« considération cognitive  » et « mǴftujnf tpdjbmf », qui viennfou opvssjs mǴjoejwjev ebot tpo jefoujuñ joejwjevfmmf fu 

son rapport de confiance face au monde à travers, respectivement, un sentiment de sécurité physique 

*dpogjbodf fo tpj+. eǴbddðt ñhbm è eft espjut *mf sftqfdu ef tpj+ fu ef sfdpoobjttbodf ef tft ¬ capacités et 

qualités  ¼ *mǴftujnf ef tpj+0 Les jeunes générations apparaissent plus spécifiquement sensibles à ces enjeux 

de construction individuelle et de «  confiance de base  »23,24. De manière convergente à notre enquête, en 

2016, 76 % des jeunes estimaient rvf mb tpdjñuñ gsboïbjtf oǴbddpsebju qbt vof qmbdf bvy kfvoft qpvs rvǴjmt 

                                                             
22 Honneth Axel , La lutte pour la reconnaissance , Rbsjt. Efsg. dpmm0 ¬ Rbttbhft ¼. usbevju ef mǴbmmfnboe qbs Rjfssf Tvtdi *ñe0 ps0 Mbnqg 
um Anerkennung, 1992), 232 p., 2002. 
23 Erikson Erik, Adolescence eǐǎčƷŜƼģƧǎuïǎƫǡħǐģǎĘģǎŬƵŜĘģŹǐŜǐĤ, Flammarion, Paris, 1972. 
24 Le Breton David, « 2. L'épreuve comme reconnaissance : ordalie et jeunes générations »,  in Caillé A. (dir.), La quête de 
reconnaissance. Nouveau phénomène social total , Paris, La Découverte, 2007, p. 44-57 (www.cairn.info/la -quete -de-reconnaissance --
9782707153326-page -44.htm). 
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réussissent leur vie (une  proportion en hausse de +  5 points par rapport à 2011)25. df rvj uñnpjhof eǴvof 

difficulté à accéder à une telle construction individuelle et donc à une reco nnaissance. Et peut -être  aussi au 

sentiment que les générations plus âgées ont une part de responsabilité dans les difficultés rencontrées par les 

jeunes. fo dpotfswbou eft tjuvbujpot qsjwjmñhjñft *fnqmpjt tubcmft. qspqsjñuñ ev mphfnfou. qpvwpjs eǴbdibu+ 

avyrvfmt mft kfvoft oǴftqðsfou qmvt wsbjnfou bddñefs0 

Dans le cadre de travaux réalisés pour lôObservatoire national de la pauvret® et de lôexclusion sociale 

(ONPES)  en 2015
26 et actualisés en 2017

27
 ¨ partir de lôenqu°te Conditions de vie et aspirations , le CRÉDOC 

a interrogé les Français sur le sentiment « dôinvisibilit® sociale », entendu comme le sentiment d'être 

confronté personnellement à des difficultés importantes que les pouvoirs publics  ou les médias  ne voient 

pas. En 2017, plus de six personnes sur dix partagent le sentiment que leurs difficultés personnelles sont 

invisibles des institutions. Ces travaux ont montré que p mvuýu rvǴvof bctfodf upubmf ef wjtjcjmjuñ nñejbujrvf 

ou un défaut complet de prise en compte par les pouvoirs publics, l e sentiment eǴinvisibilité résulte 

ebwboubhf ef mǴjnqsfttjpo que les élites ont une  mauvaise appréhension des difficultés rencontrées , 

notamment par les catégories de population en situation de précarité, sans doute également en lien avec 

le désir de construction indi wjevfmmf fu ef sfdpoobjttbodf0 Rmvt rvf mǴêhf. mǴñuvef bvait npousñ mǴjnqpsubodf 

du niveau de vie  dans la compréhension de ce phénomène.  

La situation des jeunes par rapport à leur insertion sociale et écono mique a un effet sur le sentiment 

que leur avis co mpte  dans les espaces dans lesquels ils évoluent .  

Les diplômés du supérieur (48  %), actifs occupés (47 %) et plus particulièrement en CDI (49  %), les habitants 

des grandes agglomérations 28 (46 %), les propriétaires (47 %) ont plus souvent le sentiment que leur avis 

dpnquf0 Å mǴbvusf fyusñnjuñ ev tqfdusf. mft opo ejqmýnñt *5: %), les chômeurs (39 %), les habitants de 

communes rurales (42  %) pou npjot tpvwfou mǴjnqsfttjpo ef oǴòusf qbt qsjt fo dpnquf0 Gu mf gbju ef of qbt 

être entendu en raison de son âge  est plus fort au sein de ces dernières catégories de population.  

Les 18-24 ans (35 %), les étudiants et les autres inactifs (34  %) sont plus nombreux à invoquer leur âge 

comme motif de non -reconnaissance . Pour les 25-30 bot of tf tfoubou qbt ñdpvuñt. mǴêhf oǴapparait pas 

comme la première justification. Ils sont proportionnellement plus nombreux  è ftujnfs rvf mǴbctfodf ef 

prise en compte de leur avis est liée à un autre facteur (30  %).  

                                                             
25 Observatoire du vote des jeunes, ANACEJ -IFOP, « Nft kfvoft fu mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf ef 4239 è vo bo ev tdsvujo », 2016. 
26 Elodie Albérola, Lucie Brice, Nelly Guisse et Sandra Hoib ian, La France des invisibles, Collection des rapports du CRÉDOC n°327, 
2016. 
27Lucie Brice, Patricia Croutte, Radmila Datsenko, Nelly Guisse, Sandra Hoibian, Jorg Muller «  NǴñnbodjqbujpo », Note de conjoncture 
sociétale, Édition 2017. 
28 Habitant s des unités urbaines de 200  000 habitants et plus . 
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GRAPHIQUE 10. SENTIMENT QUE SON AVIS NE COMPTE PAS SELON LE STATUT DǴACTIVITE (EN %) 

Pensez-vous que votre avis compte au sein des espaces dans lesquels vous évoluez ? (en  %) 

 

Source : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017.Ǳ Champ  : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans . 

 

Le clivage socioéconomique sur ce plan  tǴftu upvufgpjt buuñovñ fousf 4238 fu 4239 : en 2016, 60 % des 

actifs occupés estimaient que leur avis était pris en compte contre 48  % des étudiants et inactifs et 38  % 

des chômeurs. De même, les écarts entre diplômés et non di plômés ont légèrement diminué, passant de 

13 à 11 points de différence . 

 

GRAPHIQUE 11. PROPORTION DE PERSONNES QUI ESTIMENT QUE LEUR AVIS COMPTE SELON LE STATUT DǴACTIVITE ET 
LE NIVEAU DE DIPLOME (EN %) 

Pensez-vous que votre avi s compte au sein des espaces dans lesquels vous évoluez  ?  
Réponse « oui plutôt  »  

 

Source : INJEP-CREDOC, Baromètre s DJEPVA sur la jeunesse, 2016 et 2017.Ǳ Champ  : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans  
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2.2. Une stabilisation de la participation associativ e 

2.2.1. Vo ujfst eft kfvoft tpou beiñsfout eǴvof bttpdjbujpo fu vo 
tiers sont bénévoles  

En 2017, on observe vof tubcjmjtbujpo ef mb qbsujdjqbujpo bvy bdujwjuñt eǴvof bttpdjbujpo qbs sbqqpsu è 

2016 : un tiers des jeunes f ait  qbsujf eǴvof bttpdjbujpo0   

GRAPHIQUE 12. FAITES-VOUS PARTIE OU PARTICIPEZ-VOUS AUX ACTIVITES DǴUNE ASSOCIATION (SPORTIVE, 
CULTURELLE, DE LOISIRS, DE JEUNES, HUMANITAIRE, POLITIQUE Ǽ+ ? (EN %) 

 

   
Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre s DJEPVA sur la jeunesse , 2017 et 2016.Ǳ Champ  : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans . 

 

Efuuf sfmbujwf tubcjmjuñ ef mb qbsujdjqbujpo bttpdjbujwf eft kfvoft oǴftu qbt opvwfmmf fu bwbju ñuñ opuñf mpst 

ef mǴñejujpo qsñdñefouf ev cbspnðusf. fo 4238290 Gousf 3;;3 fu 422:. vo qfv qmvt eǴvo ujers des jeunes de 

18-29 bot gbjtbju bjotj eñkè ñubu eǴvo fohbhfnfou bttpdjbujg è mǴpddbtjpo eft forvòuft Wbmfvst sñbmjtñft 

bwfd mb qbsujdjqbujpo ef mǴKPLGR fu ef mǴCttpdjbujpo qpvs mb sfdifsdif tvs mft tztuðnft ef wbmfvst 

(ARVAL)300 Gmmf tǴjotdsju ebot vo dontexte plus général de stabilité de la participation associative au sein de 

mǴfotfncmf ef mb qpqvmbujpo gsboïbjtf efqvjt usfouf bot31. 

La participation des jeunes à la vie associative reste conditionnée Ǳ è mǴjnbhf ef dfmmf ef mfvst bjoñt32Ǳpar 

leur inserti on dans la société,  rvj gbwpsjtf fo sfupvs mb dbqbdjuñ è tǴfohbhfr et à faire entendre sa voix . Les 

adhérents à une association sont ainsi plus fréquemment des actifs occupés (36  %), des diplômés (37 %) 

mais aussi des personnes en couple avec une personne vivant hors de leur logement (36  %).  

                                                             
29 Aldeghi Isa, Guisse Nelly, Hoibian Sandra, Jauneau -Cottet Pauline, Maes Colette, « Baromètre DJPEVA sur la jeunesse 2016 », 
Collection des rapports , n°332, Paris, CRÉDOC, juin 2016, p. 30. 
30 Lardeux Lau rent  ¬ Nft ñwpmvujpot ef mǴfohbhfnfou eft kfvoft < gpttjmjtbujpo fu gfsujmjtbujpo ¼. jo Obsjf-Madeleine Gurnade, Cédric 
Ait-Ali  (dir.), Jeunesses sans parole, jeunesses en paroles, LǴJbsnbuubo, Paris, 2016. 
31 Burricand Carine, Gleizes François, « Trente a ns de vie associative : une participation stable mais davantage féminine », Insee 
Première, n°1580, janvier 2016. 
32 Burricand Carine, Gleizes François, op.cit. 
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Si les hommes restent davantage engagés dans des activités associatives, mǴñdbsu fousf mb qbsujdjqbujpo 

eft ipnnft fu eft gfnnft tǴbuuñovf tfotjcmfnfou. passant de 10 points en  2016 à 6 points en 2017. Au 

tfjo ef mǴfotemble de la population française, une réduction des écarts de participation entre femmes et 

hommes est également observée 330 Nb qpqvmbujpo eǴbeiñsfout tǴftu gñnjojtñf qsphsfttjwfnfou bv dpvst 

des trente dernières années  : en 1983, seules 34 % des femmes se déclaraient adhér fouft eǴvof 

association pour 53  % des hommes (enquête I NSEE, INED Contacts entre les personnes + uboejt rvǴfo 4235. 

40 % des femmes se déclarent adhérentes pour 44  & eǴipnnft *enquête INSEE, SRCV-SILC). Par ailleurs, 

on verra ensuite  que le s écarts de participation bénévole ont aussi tendance à se réduire.  

GRAPHIQUE 13. ÉVOLUTION DE LA PARTICIPATION A UNE ASSOCIATION, SUIVANT LE SEXE. (EN %) 

Faites-vous partie ou participez -wpvt bvy bdujwjuñt eǴvof bttpdjbujpo *tqortive, culturelle, de loisirs, de 
jeunes, humanitaire, politique  Ǽ+ ?  

 

Source : INJEP-CREDOC, Baromètre s DJEPVA sur la jeunesse, 2017 et 2016.Ǳ Champ  : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans . 

 

Le baromètre DJEPVA sur la jeunesse distingue la participat jpo bttpdjbujwf ef mǴfohbhfnfou cñoñwpmf0 Vo 

jeune peut en effet gbjsf qbsujf eǴvof bttpdjbujpo tans y consacrer du temps bénévole, et inversement.  

Néanmoins, nous le verrons infra. mft efvy gpsnft eǴfohbhfnfou tpou ñuspjufnfou mjñft0  

Un tiers des jeunes sont bénévoles.  Ef ojwfbv eǴfohbhfnfou cñoñwpmf. tǴjm sftuf tvqñsjfvs è dfmvj sfqñsñ 

en 2015 (26 %), est en léger retrait par rapport à 2016 (35  % en France métropolitaine, soit 2  qpjout eǴñdbsu+0  

Ce taux de jeunes bénévoles est supérieur à celui repéré d bot mf dbesf ef mǴñuvef tvs mǴñvolution de 

mǴfohbhfnfou cñnévole associatif en France de 2010 à 4238. qpvs Hsbodf Dñoñwpmbu eǴbqsðt mf tpoebhf 

IFOP de mars 201634. Cette étude fait en effet ñubu eǴvo fohbhfnfou cñoñwpmf fo bttpdjbujpo qpvs 4305& 

des jeunes de 15 à 35 ans.  

                                                             
33 Burricand Carine, Gleizes François, op.cit. 
34 « NǴÑwpmvujpo ef mǴfohbhfnfou cñoñwpmf bttpdjbujf en France de 2010 à 2016 ¼. ñuvef ef Hsbodf Dñoñwpmbu eǴbqsðt mf tpoebhf KHQR ef 
mars 2016, p. 4. Voir aussi : Haut conseil à la vie associative, Bilan de la vie associative 2015-2016, La Documentation française, 2017.  
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Efu ñdbsu qpvssbju fo qsfnjfs mjfv tǴfyqmjrvfs qbs mǴêhf ev qvcmjd forvòuñ (18-30 ans vs 15-35 ans). En outre, 

la formulation des questions diffère  et mǴforvòuf ne définit pa s mǴfohbhfnfou cñoñwpmf ef nbojðsf 

identique. Là où les 21 ,3 % de jeunes bénévoles entre 15 -57 bot tǴbqqmjrvfou vojrvfnfou è mǴfohbhfnfou 

dans une «  association  » en excluant la participation à une «  autre organisation politique, religieuse, 

tzoejdbmf. nvojdjqbmfǼ », le présent baromètre adopte une définition plus large , fo mǴjodmvbou.  

GRAPHIQUE 14. À QUELLE FREQUENCE DONNEZ-VOUS BENEVOLEMENT DE VOTRE TEMPS AU SEIN DǴUNE 
ASSOCIATION OU DǴUNE AUTRE ORGANISATION : PARTI POLITIQUE, SYNDICAT, ETC. ? (EN %) 

Champ : Ensemble des jeunes âgés de 18 à  30 ans (Baromètre DJEPVA sur la jeunesse 2016 et 2017)  
Ensemble des jeunes métropolitains âgés de 18 à 30 ans (enquête Conditions de vie et Aspirations)   

 
 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre s DJEPVA sur la jeunesse, 2017 et 2016 ; enquête Conditions de v ie et aspirations, 201535
.  

 

Tbqqfmpot rvǴfo 4238. qpsuñ qbs mb wpmpouñ ef tf sfoesf vujmf ebot vo dpoufyuf ef ufsspsjtnf. 

mǴfohbhfnfou cñoñwpmf sñhvmjfs bwbju fo fggfu dpoov vof qsphsfttjpo jnqpsubouf qbs sbqqpsu è 423736, 

notamment auprès des plus jeunes et  des peu diplômés. Fbot mǴfotfncmf. la légère baisse de 

mǴfohbhfnfou cñoñwpmf pctfswñf dfuuf booñf ftu qmvt nbsrvñf dif{ mft dbuñhpsjft ef kfvoft rvj 

ñubjfou eñkè mft qmvt ñmpjhoñft ef mǴfohbhfnfou bttpdjbujg quelle que soit sa forme, et qui avaient réagi 

bv dpoufyuf eǴbuufoubut qbs vo gpsu eñtjs eǴfohbhfnfou0 Nft opo-diplômés, les personnes au chômage, 

dpotbdsfou npjot ef ufnqt rvǴfo 4238 è vof bdujwjuñ cñoñwpmf *fousf 5 fu 3: qpjout eǴñdbsu tvs 

mǴfohbhfnfou ifcepnbebjsf. nfotvfm pv qpoduvfm fousf 4238 fu 2017). Le recul le plus net est observable 

auprès des habitants des communes rurales . En 2016, ils étaient 48 & è eñdmbsfs tǴfohbhfs ef nbojðsf 
                                                             
35 Les résultats de 2017 et 2016 sonu ujsñt ev cbspnðusf FLGRWC tvs mb kfvofttf epou mǴjoufssphbujpo b ñuñ nfoñf fo mjhof bvqsðt ef 
4 000 jeunes métropolitains de 18 -30 ans en 2016 et de 4 541 jeunes français de 18-30 ans. Le point de comparaison 2015 présenté 
ftu fyusbju ef mǴforvòuf Epoejuions de vie du CRÉDOC de décembre -janvier 2015, menée en face -à-face et porte sur 395 jeunes 
métropolitains de 18 -30 ans. 
36 Aldeghi Isa, Guisse Nelly, Hoibian Sandra, Jauneau -Cottet Pauline, Maes Colette, « Baromètre DJPEVA sur la jeunesse 2016 », 
Collection des rapports , n°332, Paris, CRÉDOC, juin 2016, p. 30, p. 38-40. 
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bénévole contre 42  % en 2017. Ce changement était sans doute pour partie occasionné par le contexte 

eǴbuufoubut. bzbou tvtdjuñ mb mbshf wpmpouñ ef tǴfohbhfs. z dpnqsjt bvqsðt eft kfvoft mft qmvt ñmpjhoñt ef 

ces formes de participation. Nft qspgjmt ef kfvoft svsbvy tǴfohbhfbou pv eñtjsbou tǴfohbhfs *mft gfnnft. 

les personnes au chômage) demeurent similaires entre 201 6-2017. Nft kfvoft svsbvy eñtjsbou tǴfohbhfs 

ont ainsi pu se mobiliser davantage de manière temporaire. NǴbooñf 4239 sfqsñtfoufsbju è df ujusf mf eñcvu 

eǴun retour à la normale .  

GRAPHIQUE 15. ÉVOLUTION DE LǴENGAGEMENT BENEVOLE, SUIVANT LA CATEGORIE DǴAGGLOMERATION (EN %) 

Seriez-vous prêt à devenir bénévole pour une cause ?  Champ  : Ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans  

 

Source : INJEP-CREDOC, Baromètre  DJEPVA sur la jeunesse, 2017.  

En 2017, le profil des jeunes bénévoles est t rès similaire à celui des adhérents à une association, avec une 

surreprésentation des actifs occupés, et les urbains  (Graphique 16). Nft epooñft pctfswñft mǴbo efsojfs 

ñubjfou qspcbcmfnfou mjñft è vo dpoufyuf tqñdjgjrvf eǴbuufoubus ayant mobilisé les plus jeunes. Ces 

surreprésentations sont en effet dpiñsfouft bwfd dfmmft pctfswñft qbs mǴKP%GG bv tfjo ef mb qpqvmbujpo 

générale 37 : les bénévoles étant plus souvent des hommes, en couple, plutôt diplômés (effet à partir du 

niveau baccambvsñbu+0 Nf sfdpvqfnfou fousf cñoñwpmft fu beiñsfout è vof bttpdjbujpo oǴftu qbt 

surprenant puisque la vie associative repose fortement sur le don de temps bénévole, plus encor e que sur 

le don monétaire  : « Szncpmjrvfnfou. dǴftu ev cñoñwpmbu rvf mb wjf btsociative tire une part essentielle de 

sa légitimité, ne serait -df rvf qbsdf rvf mǴbttpdjbujpo ftu mf qspevju ef mǴjojujbujwf cñoñwpmf38. » 

Nft ejggñsfodft ef qptjujpoofnfou tfmpo mf tfyf pctfswñft bv ojwfbv ef mǴbeiñtjpo è vof bttpdjbujpo tf 

retrouvent au ojwfbv ef mǴfohbhfnfou cñoñwpmf. qbsujdvmjðsfnfou mpstrvf mǴfohbhfnfou cñoñwpmf bvqsðt 

eǴvoe association est très régulier  : 16 % des hommes consacrent quelques heures chaque semaine au 

bénévolat contre 10  % des femmes. Contrairement à la participation à u ne association qui voit se réduire 

                                                             
37 Prouteau L., Wolff F. -C., « Donner de son temps : les bénévoles dans la vie associative », Économie et statistique n° 372, 2004, p. 12. 
38 Ibid., p. 4. 
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mft ñdbsut fousf tfyf fousf 4238 fu 4239. mǴñdbsu ipnnft/ gfnnft ebot mǴbdujwjuñ cñoñwpmf qsbujrvñf usðt 

régulièrement reste similaire (6  points de pourcentage).  

GRAPHIQUE 16. PROFIL DES BENEVOLES ET DES ADHERENTS A UNE ASSOCIATION (EN %) 
Champ : Ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans (Baromètre s DJEPVA sur la jeunesse 2016 et 2017)  

Ensemble des jeunes métropolitains âgés de 18 à 30 ans (enquête Conditions de vie et aspirations)  

 

 

Source : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017. 

 

91 % des jeunes consacrant quelques heures chaque semaine à une activité bénévole sont par ailleurs 

beiñsfout eǴvof bttpdjbujpo0 Å mǴpqqptñ. tfvmt ; % des jeunes participant à une association ne donne nt 

jamais leur temps bénévolement.  
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GRAPHIQUE 17. FREQUENCE DE LǴACTIVITE BENEVOLE EN FONCTION DE LA PARTICIPATION A UNE ASSOCIATION  
(EN %) 

 
Source : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017. Ǳ Champ : Ensemble des jeuoft êhñt beiñsfou eǴvof bttpdjbujpo 
de 18 à 30 ans. 

2.2.2. Le sport, la culture et les loisirs, premiers domaines investis 
par les jeunes bénévoles  

Nft kfvoft cñoñwpmft tǴfohbhfou fo qsfnjfs mjfv ebot mf tqpsu *5: % des bénévoles), la culture et les 

loisirs (21 %) ainsi que le domaine de  la jeunesse et de mǴñevdbujpo *39 %).  

GRAPHIQUE 18. DANS QUEL(S) DOMAINE(S) DONNEZ-VOUS BENEVOLEMENT DE VOTRE TEMPS AU SEIN DǴUNE 
ASSOCIATION OU DǴUNE AUTRE ORGANISATION ? (EN %) 

Champ  : Ensemble des j eunes âgés de 18 à 30 ans donnant de leur temps bénévolement quelques heures chaque semaine tout au 
mpoh ef mǴbooñf. quelques heures chaque  mois = upvu bv mpoh ef mǴbooñf = fu è vof qñsjpef qsñdjtf ef mǴbooñf pv è mǴpddbtjpo eǴvo 

événement (Effectif  : 1 460) 

. 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre 
DJEPVA sur la jeunesse, 2017 ; 
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Nft epnbjoft eǴfohbhfnfou cñoñwpmf efnfvsfou gpsufnfou mjñt bv sexe. NǴfohbhfnfou cñoñwpmf eft 

jeunes semble pour partie reposer sur des représentations genrées  : près de la moitié des hommes 

tǴfohbhfou ebot mf epnbjof tqpsujg uboejt rvf mft gfnnfs se concentrent dans les domaines social, 

tbojubjsf pv ivnbojubjsf0 Eft ejggñsfodft tfmpo mf tfyf tǴpctfswfou bvttj au-efmè ef mǴfohbhfnfou. dans 

les pratiques  et goû ts. Les hommes, et en part iculier les jeunes hommes pratiquent plus régulièrement un 

spor t que les jeunes femmes 39, sont plus souvent licenciés de fédérations sportives 40. Et la dernière 

enquête Enqmpj ev ufnqt ef mǴKP%GG npousf bjotj rvǴau sein des pratiquant s (quel  que soit leur âge) les 

hommes consacrent 2h  21 en moyenne à des activités sport ives contre 1h 30 chez les femmes.  NǴforvòuf 

sur les pratiques culturelles du DEPS, montrait en 2008, que 30  % des hommes qui  déclarent  manquer de 

ufnqt qpvs mfvs ufnqt mjcsf bjnfsbjfou bwpjs ebwboubhf eǴbdujwjuñt qiztjrvft fu tqpsujwft0 Nft gfnnft 

sont qubtjnfou bvttj opncsfvtft *tjhof rvf eǴbvusft gbdufvst mft gsfjofou qspcbcmfnfou ebot mfvst 

pratiques). En revanche, les femmes montrent une appétence plus marquée que les hommes pour les 

activités artistiques . 

GRAPHIQUE 19. SI VOUS DISPOSIEZ DE PLUS DE TEMPS CHOISIRIEZ-VOUS Ǽ 
 

Sur 100 
personnes 
déclarant 
manquer de 
temps  

Effectifs  Se reposer, 
ne rien faire  

Suivre des 
cours  

Activités 
physiques ou 

sportives  

Activités 
artistiques  

Se cultiver  S'occuper de 
leur famille  

S'occuper du 
do micile  

ENSEMBLE 
3264 9 7 28 15 11 15 15 

Sexe                 
Hommes  1469 9 6 30 10 11 16 18 
Femmes  1795 9 7 26 18 12 14 13 

Source  : enquêtes sur les pratiques culturelles des Français, ministère de la culture - DEPS, 2008.Ǳ Champ  : Ensemble des 15-75 ans 
qui déclarent manquer de temps.  

 

Fft dfousft eǴjouñsòu dpogjsnñt qbs vof ñuvef nfoñf qbs mf CRÉDOC pour Universcience en 2012 41 qui 

montrent que 42 % des hommes et seulement 12  % des femmes citent mǴbduvbmjuñ tqpsujwf pv mf tqpsu 

dpnnf dfousf eǴjouñsòu0 Gu è mǴjowfstf mes spectacles, le cinéma, le théâtre, les concerts, etc. , attirent 

souvent des jeunes femmes.  

                                                             
39 « Pratiques physiques et sportives  », INJEP/F iches repères, juin 2012 
(www.injep.fr/sites/default/files/documents/fr20_sport.pdf ). 
40 « Les Chiffres -clés du sport  », INJEP/MEOS , mars 2017 
(www.injep.fr/sites/d efault/files/documents/chiffres_cles_du_sport_2017.pdf) . 
41 Régis Bigot, Emilie Daudey et Sandra Hoibian (CRÉDOC), Marie -Claire Habib, Aymard de Mengin (Universcience), La curiosité 
scientifique des Français et leur désir de développer leurs connaissances , avril 2013, Collection des rapports du CRÉDOC n° 289 
(www.credoc.fr/pdf/Rapp/R289.pdf ).  

http://(www.injep.fr/sites/default/files/documents/fr20_sport.pdf
http://www.credoc.fr/pdf/Rapp/R289.pdf
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Ces différences tǴjotdsjwfou ebot eft qbsdpvst fo nbujðsf eǴpsjfoubujpo tdpmbjsf fu ef dipjy ef dbssjðsf 

professionnelle qui, chez les jeunes pour sbjfou fodpsf sfqptfs tvs mǴfyjtufodf ef tuñsñpuzqft ef hfosf42. 

Nf dipjy eǴvo epnbjof qmvt pv npjot ¬ féminisé  » ou « masculinisé  » repose sur une dynamique de 

construction identitaire du jeune en tant que fille/femme ou que garçon/homme faisant appel à ce s 

stéréotypes. Ce choix est alors instrumentalisé pour «  prouver, à soi -nònf fu bvy bvusft. rvf mǴpo ftu vof 

fille/femme féminine, un garçon/homme masculin [et] e st lié [Ǽ^ bv cftpjo ef sfdpoobjttbodf nvuvfmmf 

défini par Axel Honneth 43. » (voir plus haut po vs mb eñgjojujpo eǴCyfm Jpoofui+. 

GRAPHIQUE 20. DOMAINES DǴENGAGEMENT BENEVOLE SELON LE SEXE (EN %) 

Champ : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans donnant de leur temps bénévolement ( effectif  : 1 460). 

 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse , 2017. 

 

                                                             
42 Brice Lucie, Mordret Xavier, Van de Walle Isabelle , Futures scientifiques ĕǎ ƷïƢƢƅƷǐǎ ĘƵĤǻïŬǡïǐŜƅŹ, février 2013, 
(www.experimentation.jeunes.gouv.fr/IMG/pdf/Rapport_Final_AP3_48__Evaluation_janv_2013.pdf ).   
43 Vouillot Françoise, « L'orientation aux pri ses avec le genre », Travail, genre et sociétés, n° 18, 2007/2, p. 87 -108 
(www.cairn.info/revue -travail -genre -et-societes -2007-2-page -87.htm). 
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La différence observée selon le sexe dépasse  mǴjeñf eǴvof dpodfqujpo ¬ genrée  » des domaines 

eǴfohbhfnfou0 Gmmf jouðhsf ñhbmfnfou mb ejggjdvmuñ qpvs mft gfnnft eǴbddñefs è eft qptuft fu 

responsabilités au niveau a ttpdjbujg mpstrvǴfmmft tǴpsjfoufou wfst vo epnbjof npjot ¬ féminisé  », en miroir 

des difficultés également vécues dans le monde du travail. Érika Flahault  et  Anne Guardiola  montrent ainsi 

rvǴbu sein de chaque domaine, «  les rapports sociaux traditionnels ( catégories socioprofessionnelles, âge, 

sexe) agissent dans le champ associatif de façon tout aussi efficace que dans les autres domaines de la 

vie sociale, mais sur un mode sans doute moins visible, en raison des principes associatifs tels que  la 

liberté d Ǵfohbhfnfou fu mb ¬ bonne volonté  »440 NpstrvǴfmmft tǴfohbhfou ebot vof bttpdjbujpo. mft gfnnft 

pou bjotj npjot ef dibodf eǴfo bttvsfs mb qsñtjefodf rvf mft ipnnft fu upvu qbsujdvmjðsfnfou ebot mft 

domaines de la chasse et de la pêche, des sports et de la d éfense des droits. Seules exceptions, les 

epnbjoft ef mǴbdujpo dbsjubujwf fu ivnbojubjsf fu mǴbdujpo tpdjbmf dpnqufou bvubou ef gfnnft qsñtjefouft 

rvf eǴipnnft 45. 

Au-delà d u lien avec le sexe, mft epnbjoft eǴfohbhfnfou dpssftqpoefou è eft dibnqt ef qsñpddvpations 

quotidiennes des jeunes . fo mjfo bwfd mfvs tjuvbujpo eǴbdujwjuñ0 Cjotj. mft ñuvejbout tǴfohbhfou-ils plus volontiers 

ebot mft bdujpot fo gbwfvs ef mb kfvofttf fu ef mǴñevdbujpo. mft diýnfvst ebot mft bdujwjuñt tpdjbmft fu ef 

solidarité ainsi que da ot mb mvuuf dpousf mb ejtdsjnjobujpo. mft qmvt ejqmýnñt ebot mb dvmuvsf. mft qbsfout eǴfogbout 

pour la lutte contre les discriminations et assurer la paix dans le monde.  

GRAPHIQUE 21. DIFFERENCES DǴENGAGEMENT PAR DOMAINE SUIVANT LE STATUT DǴACTIVITE (EN %) 
Champ : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans donnant de leur temps bénévolement ( effectif  : 1 460). 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse , 2017. 

 

Ppvt wfsspot qmvt mpjo rvf df qptjujpoofnfou è mǴbvof eft réalités quotidiennes, voire des difficultés 

rencontrées, a également une incidence sur les domaines dans lesquels des aides sont attendues de la 

part des pouvoirs publics.  

 
                                                             
44 Flahault Érika, Guardiola Anne, « Genre et associations en Europe : le pouvoir en question », Informations sociales, n° 151, 2009/1,  
p. 128-136 (www.cairn.info/revue -informations -sociales -2009-1-page -128.htm).  
45 Ibid. 
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2.3. Uo eñtjs eǴfohbhfnfou rvj sftuf ñmfwñ  

2.3.1. Près du tiers serait prêt à donner de leur  temps  

En 2017, 32 % des jeunes de 18 -52 bot tpou qsòu è epoofs mfvs ufnqt bv tfswjdf eǴvof bdujwjuñ cñoñwpmf0 

Cette proportion est en légère augmentation par rapport à 2016 + 2 points et compense l e léger tassement 

de lǴfohbhfnfou effectif constaté sur la  même période  (-  1 point). Au total le « vivier  » potentiel de 

bénévole s *mpstrvf mǴpo dvnvmf mft cñoñwpmft bduvfmt fu mft kfvoft qsòut è mf efwfojs+ reste stable .  

GRAPHIQUE 22. SERIEZ-VOUS PRET A DEVENIR BENEVOLE POUR UNE CAUSE ? (EN %) 
Champ : Ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans  

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre s DJEPVA sur la jeunesse, 2017 et 2016 ; enquête Conditions de vie et aspirations, 201546
.  

 

Parmi mft qfstpooft oǴñubou qbt eñkè cñoñwpmft. mf eñtjs ef tǴfohbhfs tǴamplifie par rapport à 2016 auprès  : 

-  des élèves, étudiants et autres inactifs  : + 7 points  ; 

-  des urbains  : + 7 qpjout eǴbvhnfoubujpo bvqsðt eft ibcjubout eft dpnnvoft ef 422 000  habitants 

ou plus  ; 

-  des jeunes de 18 -24 ans : + 4 points  ; 

-  des femmes  : sept femmes non bénévoles sur dix se déclarent prêtes à donner de leur temps 

pour une cause  + 6 qpjout eǴbvhnfoubujpo qbs sbqqpsu è 42380  

                                                             
46 Les résultats de 2017 et 2016 sont tirés du baromètre DJEPVA  tvs mb kfvofttf epou mǴjoufssphbujpo b ñuñ nfoñf fo mjhof bvqsðt ef 
4 000 jeunes métropolitains de 18 -30 ans en 2016 et de 4 541 jeunes français de 18-30 ans. Le point de comparaison 2015 présenté  
ftu fyusbju ef mǴforvòuf Epoejujpot ef wjf ev ETÑFQE ef eñcembre -janvier 2015 menée en face -à-face et porte sur 395 jeunes 
métropolitains de 18 -30 ans. 
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Nf eñtjs eǴfohbhfnfou sftuf tubcmf bvqsðt eft ipnnft. eft 47-30 bot fu eft bdujgt pddvqñt oǴñubou qbt 

déjà bénévoles  : pour sbqqfm. jm tǴbhju mè eft qspgjmt tpvwfou eñkè fohbgés dans une activité bénévole .  

Les populations les moins insérées ou qui rencontrent plus de difficultés sur l e marché du travail (non 

diplômés, en commune rurale, au chômage), qui consacrent moins souve nt de leur temps à une  activité 

cñoñwpmf qbs sbqqpsu è 4238. tpou ñhbmfnfou npjot ejtqptñft rvf mǴbo efsojfs è bddpsefs ef mfvs ufnqt è 

vof bdujwjuñ cñoñwpmf ebot mǴbctpmv0  

GRAPHIQUE 23. PROGRESSION DU DESIR DǴENGAGEMENT AUPRES DES JEUNES NON BENEVOLES (EN %) 

Champ : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans ne donnant pas déjà de leur temps bénévolement, en France métropolitaine 
(effectif 2016  : 2 126 ; effectif 2017  : 2 399). 

 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre s DJEPVA sur la jeunesse, 2017 et 2016. 

2.3.2. Le social et la solidarité mobilisent davantage cette année , 
efssjðsf mf tqpsu. mb tbouñ fu mǴfowjspoofnfou 

En 2017, mf epnbjof tqpsujg. mf epnbjof ef mb tbouñ. ef mb sfdifsdif nñejdbmf fu ef mǴbjef bvy nbmbeft. 

et le domaine environn fnfoubm tpou mft dbvtft rvj epoofsbjfou mf qmvt fowjf bvy kfvoft ef tǴfohbhfs pv 

ef tǴfohbhfs ebwboubhf0  

Les autres causes (social, culture, lutte contre les discriminations, etc.) mobilisent moins de deux  jeunes 

sur dix. Le patrimoine est la cause la moi ot tvtdfqujcmf ef tvtdjufs mǴfohbhfnfou eft kfvoft : seuls 4 % 

des jeunes la citent.  
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GRAPHIQUE 24. QUELLES SONT LES DEUX PRINCIPALES CAUSES QUI VOUS DONNERAIENT ENVIE DE VOUS ENGAGER 
OU DE VOUS ENGAGER DAVANTAGE ? (EN %) 
Champ : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans . 

 
Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre s DJEPVA sur la jeunesse , 2017 et 2016. 

Précaution de lecture  : lǴjufn tjhobmñ qbs , ¬ mǴjotfsujpo. mǴfnqmpj. mb gpsnbujpo » a été ajouté lors de cette seconde vague du baromètre 
DJEPVA sur la jeunesse. En raison de cette modification, la comparaison avec la vague 2016 est à prendre avec précaution.  

 

Nft epnbjoft tvtdfqujcmft ef npujwfs mǴfohbhfnfou eft kfvoft sfdpvqfou fo hsboef qbsujf dfvy ebot 

mftrvfmt mft kfvoft tǴfohbhfou eñkè le plus .  
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GRAPHIQUE 25. COMPARAISON DES DOMAINES DǴENGAGEMENT ET DES DOMAINES MOTIVANT LǴENGAGEMENT (EN %) 
Champ : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans donnant de leur temps bénévolement ( effectif  : 1 460) pour les domaines 

eǴfohbhfnfou 1 eotfncmf eft kfvoft êhñt ef 3: è 52 bot qpvs mft epnbjoft npujwbou mǴfohbhfnfou. 

 
Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017. 

Légende  : personnage de tennisman  = sport  ; personnage d e médecin  = santé, recherche médicale e t aide aux malades  ; figure de 
poubelle de recyclage  = environnement  ; discussion entre de ux personnages  = social, solidarité  ; psñtfoubujpo eǴvo hsbqijrvf qbs vo 
personnage  = jeunesse et éducation  ; personnage de peintre  = culture et loisirs . Les personnahft fo sptf tpou dfvy oǴbqqbsbjttbou 
que dans une seule catégorie («  epnbjoft npujwbou è tǴfohbhfs » ou « epnbjoft eǴfohbhfnfou ») 

 

Le sport occupe dans les deux cas la première position  : 22 % des jeunes estiment ce domaine motivant. 

La santé, le social eu mb kfvofttf fu mǴñevdbujpo. epnbjoft gpsufnfou jowftujt qbs mft kfvoft cñoñwpmft. tpou 

bvttj njt fo bwbou dpnnf eft dbvtft eǴfohbhfnfou0  

Qo sfmðwf eft ejggñsfodft ebot dfuuf dpnqbsbjtpo fousf epnbjoft eǴfohbhfnfou fu epnbjoft npujwbou 

mǴfohbhfnfou :  

-  la gbjcmf beiñtjpo è mb dvmuvsf fu bvy mpjtjst. epnbjof qpvsubou bv dŤvs ef mǴfohbhfnfou cñoñwpmf 

des jeunes  ;  

-  mb qsñtfodf ef mǴfowjspoofnfou è mb uspjtjðnf qptjujpo eft gbdufvst ef npcjmjtbujpo. bmpst rvǴjm of 

mobilise que 11 % des bénévoles  ; 

-  de même, la paix dans le monde se trouve être une cause motivant près de 15  % des jeunes alors 

rvǴfmmf oǴftu vo gbdufvs eǴfohbhfnfou fggfdujg rvf qpvs 8 % des jeunes bénévoles.  

NǴfowjspoofnfou fu mb qbjy ebot mf npoef bqqbsbjttfou bjotj dpnnf eft epnbjoft eǴfohbhfnfou 

bvkpvseǴivj qfv jowftujt nbjt bzbou vo qpufoujfm ef eñwfmpqqfnfou jnqpsubou dif{ mft kfvoft qvjtrvǴjmt 

tpou tpvwfou ñwprvñt qbs eft kfvoft of tǴz fohbhfbou qbt qbs bjmmfvst. Ces deux sujets font 

gsñrvfnnfou mft ujusft ef mǴbduvbmjuñ. tpvt gpsnf eǴfokfvy qpvs mǴbwfojs ef mb qmboðuf0 NǴfowjspoofnfou 

serait susceptible de motiver un engagement auprès de 21  % des jeunes hommes ou encore 20  % des 

diplômés du supérieur prêts à devenir bénévoles. La paix dans le monde est un domaine davantage 

mobilisateur pour le s plus jeunes  : 18 % des 18-24 bot oǴñubou qbt cñoñwpmft fu tpvibjubou mǴòusf kvhfou 

cette cause motivante.  
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Km fyjtuf vof dpodpsebodf fousf mft qspgjmt eft kfvoft mft qmvt jouñsfttñt qbs dfsubjot epnbjoft fu dfvy tǴz 

engageant effectivement le plus.  

Ainsi, les hommes citent plus fréquemment le sport comme une cause pouvant motiver leur engagement 

et sont effectivement plus souvent bénévoles dans ce domaine que les femmes.  

De même, les domaines de la santé et du social motivent davantage les catégories de  qpqvmbujpo tǴz 

engageant déjà  :  

-  les femmes  ; 

-  les personnes vivant en couple  ; 

-  les personnes ayant des enfants  ; 

-  les diplômés.  

NǴfowjspoofnfou ftu vof dbvtf eǴfohbhfnfou qbsujdvmjðsfnfou bqqsñdjñf eft ejqmýnñt0 

Fbot mǴfotfncmf, les écarts entre sexe sont qmvt qspopodñt bv ojwfbv ev eñtjs eǴfohbhfnfou rvf ef 

mǴfohbhfnfou fggfdujg, notamment dans le domaine sportif et le social, la solidarité.  

GRAPHIQUE 26. COMPARAISON DE LǴENGAGEMENT BENEVOLE ET DU DESIR DǴENGAGEMENT BENEVOLE DANS LE 
DOMAINE SPORTIF ET LE DOMAINE SOCIAL, SOLIDARITE SELON LE SEXE (EN %) 

Champ : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans donnant de leur temps bénévolement ( effectif  : 1 460) pour les domaines 
eǴfohbhfnfou 1 ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans pour l ft epnbjoft npujwbou mǴfohbhfnfou. 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse , 2017. 
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Le domaine de la culture et des loisirs obéit toutefois à une logique différente. Objet s eǴvo cñoñwpmbu usðt 

investi par les femmes, la culture et les loi sirs motivent aussi fortement les jeunes hommes.  

GRAPHIQUE 27. COMPARAISON ENTRE LǴENGAGEMENT BENEVOLE ET LE DESIR DǴENGAGEMENT BENEVOLE DANS LE 
DOMAINE DE LA CULTURE OU DES LOISIRS SELON LE SEXE (EN %) 

Champ : ensemble des jeun es âgés de 18 à 30 ans donnant de leur temps bénévolement ( effectif  : 1 460) pour les domaines 
eǴfohbhfnfou 1 eotfncmf eft kfvoft êhñt ef 3: è 52 bot qpvs mft epnbjoft npujwbou mǴfohbhfnfou. 

 
 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse , 2017. 

 

La paix dans le monde intéresse un profil atypique car moins favorisé . Cette cause, qui attire en 

moyenne 15  % des répondants de manière stable depuis 2016, suscite un intérêt renforcé auprès des non -

diplômés  (18 %) et des locataires de logements social  (22%).  

La situation familiale  alimente des préoccupations spécifiques (éduquer son enfant, trouver un emploi), 

npufvst ef mǴfohbhfnfou0 Nft kfvoft dñmjcbubjsft pv rvj wjwfou dif{ mfvst qbsfout tpou bjotj qmvt tfotjcmft 

aux domaines récréatifs (sports, cul ture et loisirs) tandis que ceux ayant des enfants se déclarent motivés 

qbs eft uiñnbujrvft eǴjouñsòu hñoñsbm *mb tbouñ. mf tpdjbm. mb kfvofttf fu ñevdbujpo+0 
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GRAPHIQUE 28. PROPORTION DE JEUNES AYANT ENVIE DE SǴENGAGER SELON LA SITUATION FAMILIALE ET DE 
LOGEMENT (EN %) 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse , 2017. 

Champ  < fotfncmf eft kfvoft êhñt ef 3: è 52 bot qpvs mft epnbjoft npujwbou mǴfohbhfnfou. Hsbodf foujðsf. 

 

Nf tubuvu ñdpopnjrvf fu mb dpogjbodf fo mǴbvenir  des répondants influencent également les causes 

eǴfohbhfnfou0 Cjotj. 39 % des personnes au chômage et 13  & eft qfstpooft jorvjðuft qpvs mǴbwfojs 

bvsbjfou fowjf ef tǴfohbhfs fo gbwfvs ef mǴjotfsujpo. mǴfnqmpj fu mb gpsnbujpo dpousf 32 % des répondants  en 

moyenne.  

NǴbobmztf ef mǴñwpmvujpo eft epnbjoft npufvst ef mǴfohbhfnfou fo 4238 fu 4239 ftu jotusvdujwf0 Tfmfwpot 

fo qsñbncvmf rvf mft efvy rvftujpot oǴpou qbt ñuñ qptñft fybdufnfou ef mb nònf nbojðsf, un nouvel 

item ayant été ajouté en 2017 («  mǴjotfsujpo. mǴfnqmpj. mb gpsnbujpo »). Ce nouvel item recueillant 10  % des 

réponses, il est logique de voir une légère baisse des taux de réponse sur les autres domaines 

eǴfohbhfnfou. mft kfvoft ñubou jowjuñt è tñmfdujpoofs mft efvy qsjodjqbvy npufvst ef mfvs fogagement. 

Un domaine fait exception  : mǴfohbhfnfou bv tfswjdf eǴvof dbvtf tpdjbmf. ef mb tpmjebsjuñ dpoobju vof 

légère augmentation  (+ 2 points) par rapport à 2016.  
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Le plus grand intérêt pour cette cause coïncide avec un renforcement au sein de la populat ion française 

ef mǴfnqbuijf è mǴñhbse eft qmvt eñnvojt0 %vjuf è mb dsjtf ef 422:. mǴpqjojpo bwbju gbju qsfvwf ef qmvt ef 

tñwñsjuñ è mǴñhbse eft dbuñhpsjft mft plus modestes de la population  appelées à se sortir seules de leurs 

difficultés. Depuis 2015 et l Ǵbnñmjpsbujpo qsphsfttjwf eft dpoejujpot ñdpopnjrvft. dfuuf wjtjpo tǴñdmjqtf bv 

qspgju ef mǴjeñf rvf tj dfsubjoft qfstpooft wjwfou ebot mb qbvwsfuñ. dǴftu bwbou upvu qbsdf rvǴfmmft ¬ oǴpou 

pas eu de chance  ¼ fu opo qbt qbsdf rvǴfmmft oǴbvsbjfou ¬ pas fait eǴfggpsu ¼0 Ef sfhbjo eǴfnqbuijf ftu 

particulièrement manifeste auprès de la population âgée de 25 à 30 ans ( Graphique 28). 

GRAPHIQUE 29. PROGRESSION DE LǴEMPATHIE DANS LA POPULATION FRANÇAISE (EN %) 

« ENTRE LES DEUX RAISONS SUIVANTES, QUELLE EST CELLE QUI, SELON VOUS, EXPLIQUE LE MIEUX QUE CERTAINES 
PERSONNES VIVENT DANS LA PAUVRETE ? » 

 
Source : CREDOC, enquête s Conditions de vie et aspirations, janvier 2015, 2016 et 2017. 

Champ  : Ensemble de la popul ation résident en France entière âgée de 15 ans et plus Ǳ Réponse « EǴftu qmvuýu qbsdf rvǴfmmft oǴpou 
pas eu de chance  » (vs. « EǴftu qmvuýu qbsdf rvǴfmmft oǴpou qbt gbju eǴfggpsu qpvs tǴfo tpsujs ».) 

 

NǴfowjf ef tǴfohbhfs qpvs eñgfoesf vof dbvtf tpdjbmf pv ef tpmjebsjuñ tǴbddsp÷u bvttj vo qfv qmvt ebot 

dfuuf usbodif eǴêhf eft 47-30 ans (graphique  30). Plus généralement, les actifs occupés, les diplômés, les 

qfstpooft fo dpvqmf bwfd rvfmrvǴvo wjwbou mf nònf mphfnfou. mft qfstpooft of wjwbou qbt dif{ mfvst 

parents et celles avec un enfant sont celles les plus concernées par cette dimension sociale.  

60 59 6160 59
6362

66 66

18-24 ans 25-30 ans Moyenne des Français

2015 2016 2017



 
INJEP NOTES & RAPPORTS/TCRRQTU FǴÉTUDE 
 
 
 
 
 
 

40 
 

GRAPHIQUE 30. PROGRESSION DE LǴINTERET POUR LA CAUSE SOCIALE ET DE SOLIDARITE (EN %) 
Champ : Ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans e n France métropolitaine  

 
Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre s DJEPVA sur la jeunesse , 2017 et 2016. 

 

Les femmes restent particulièrement sensibles à la question, sans augmentation par rapport à 2016.  

2.3.3. Le manque de temps  < qsfnjfs gsfjo è mǴfohbhfnfou cñoñwpmf 
qpvs qsðt eǴvo kfvof tvs efvy 

%j mb tjuvbujpo qfstpoofmmf eñufsnjof qpvs qbsujf mft dbvtft qpvttbou è tǴfohbhfs. fmmf ufnqðsf ñhbmfnfou 

mf eñtjs eǴfohbhfnfou0  

× En effet, le manque de temps est le premier frein  njt fo bwbou qbs mft kfvoft. rvǴjmt tpjfou pv non 

cñoñwpmft0 Efuuf kvtujgjdbujpo ftu nònf qmvt tpvwfou djuñf rvf mǴbo efsojfs dpnnf gsfjo è 

mǴfohbhfnfou qbsnj dfvy of tpvibjubou qbt òusf cñoñwpmft *- 6 qpjout+0 Km tǴbhju ef mb qmvt gpsuf 

hausse observée.  
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GRAPHIQUE 31. SI VOUS NE SOUHAITEZ PAS DONNER DE VOTRE TEMPS BENEVOLEMENT, OU DAVANTAGE DE VOTRE 
TEMPS, OU DEVENIR BENEVOLE, CǴEST AVANT TOUT Ǽ (EN %) 

Champ : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans . 

 
Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre s DJEPVA sur la jeunesse , 2017 et 2016. 

*Précaution de lecture  : pour la vague 2017, les jeunes  répondant  mǴjufn ¬ pour une autre raison  » ont été invité s à préciser leur 
sñqpotf0 Ef oǴñubju qbt mf dbt fo 42380 Go sbjtpo ef dfuuf npejgjdbujpo. mb dpnqbsbjtpo bwfd mb wbhvf 4238 ftu è qsfoesf bwfc 
précaution.  Nft ñwpmvujpot tvs eft rvftujpot bzbou gbju mǴpckfu ef npejgjdbujpot tpou ejggjdjmfnfou joufsqsñubcmft0 Rbs dpotñrvfou 
mǴñwpmvujpo qbs sbqqpsu è mb wbhvf 4238 qsñtfouñf ebot mf hsbqijrvf dj-efttvt oǴftu mè rvǴè ujusf eǴjogpsnbujpo0 

 

Le statut  familial engendre des effets de prime abord paradoxaux. Le manque de temps est en effet plus 

tpvwfou djuñ dpnnf gsfjo è mǴfohbhfnfou : 

-  par les bénévoles célibataires et sans enfants  ; 

-  par les non -bénévoles en couple ou qui ont des enfants , et qui ne souhajufou qbt tǴfohbhfs. 

Une première mfduvsf ef dft sñtvmubut qpvssbju mbjttfs tvqqptfs mf dipjy eǴvof sñqpotf sfgvhf qbs dft 

qpqvmbujpot. dbdibou vo nborvf eǴjouñsòu rvj oǴptfsbju qbt tǴbwpvfs0 Ppusf izqpuiðtf ftu différente . Plus le 

niveau de vie et de dipl ýnf eǴvo qbzt. eǴvo joejwjev. tǴñmðwf fu qmvt mf ufnqt ftu vof sfttpvsdf sfdifsdiñf0 Des 

travaux récents du C REDOC pou npousñ vof tpsuf eǴjoufotjgjdbujpo eft szuinft ef wjf. à travers une 

multiplication des priorités de vie 47. Dans un tel contexte, mǴfohbhfment associatif entre en concurrence avec 

eǴbvusft bdujwjuñt. Cet arbitrage temporel explique  certainement  pour partie le fait que les bénévoles 
                                                             
47 Régis Bigot, Émilie Daudey et Sandra Hoibian, « Nb tpdjñuñ eft mpjtjst ebot mǴpncsf ef mb wbmfvs usbwbjm », Cahier de recherche, n° 305, 
CRÉDOC, décembre 2013 (www.credoc.fr/pdf/Rech/C305.pdf ).  

http://www.credoc.fr/pdf/Rech/C305.pdf
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célibataires et sans enfants, dont on suppose la ressource en temps plus importante que ceux qui ont une  

famill e, mettent  davantage le manque de temps  comme frein à leur engagement  : leur ressource en temps est 

upvu bvttj tvtdfqujcmf eǴòusf npsdfmñe fu eǴfnqòdifs vo fohagement horaire plus conséquent. Relevons à ce 

titre que la multiplication des activités, y compr is simultanées ou lors de temps «  morts  ¼ gbwpsjtñf qbs mǴvtbhf 

des nouvelles technologies , est particulièrement répandue auprès des jeunes 48.  

GRAPHIQUE 32. PROPORTION DE JEUNES CONSIDERANT LE MANQUE DE TEMPS COMME UN FREIN A LǴENGAGEMENT 
SELON LEUR STATUT FAMILIAL ET LEUR DEGRE DǴENGAGEMENT (EN %) 

 

 

 
Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017. 

Champ  : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans en France entière Ǳ « Rbsdf rvf wpvt oǴbwf{ qbt mf ufnqt » 

 

Le manqu e de temps est aussi un peu plus souvent mis en avant par les 25-30 ans (49 %) et les femmes  

(49 %) pour justifier leur  souhait  de ne  pas tǴfohbhfs ebot vof bdujwjuñ cñoñwpmf (contre 46  % en moyenne 

qpvs mǴfotfncmf ees personnes ne souhaitant pas être béné voles). 

                                                             
48 Régis Bigot, Patricia Croutte, Émilie Daudey, uïǎĘŜĺĺǡƼŜƅŹǎĘģƼǎǐģčŘŹƅŬƅōŜģƼǎĘģǎŬƵŜŹĺƅƷŵïǐŜƅŹǎģǐǎĘģǎŬïǎčƅŵŵǡŹŜčïǐŜƅŹǎĘïŹƼǎŬïǎƼƅčŜĤǐĤǎ
française , rapport CRÉDOC, novem bre 2013 (www.credoc.fr/pdf/Rapp/R297.pdf ).  
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Lf tubuvu eǴpddvqbujpo fu mf ojwfbv ef ejqmýnf pou vo fggfu tfncmbcmf tvs mb qfsdfqujpo ev nborvf ef 

ufnqt dpnnf vo gsfjo è mǴfohbhfnfou rvfm rvf tpju mb sfmbujpo è mǴñhbse ev cñoñwpmbu : les plus insérés 

économiquement citent davantage le manque d e temps , avec environ la moitié des actifs occupés et des 

diplômés de niveau bac pv qmvt rvj tǴz sñgðsfou. rvfmmf rvf tpju mfvs tjuvbujpo bduvfmmf bv sfhbse ef 

mǴfohbhfnfou cñoñwpmf *Graphique 33).  

GRAPHIQUE 33. PROPORTION DE JEUNES CONSIDERANT LE MANQUE DE TEMPS COMME UN FREIN A LǴENGAGEMENT 
SELON LEUR STATUT DǴACTIVITE, LEUR NIVEAU DE DIPLOME ET LEUR DEGRE DǴENGAGEMENT (EN %) 
Champ : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans en France entière Ǳ « Parce rvf wpvt oǴbwf{ qbt mf ufnqt »

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017. 

Les personnes les mieux insérées socialement et économiquement (diplômées, en emploi, plus âgées) ont 

epod vof qmvt hsboef ejtqptjujpo è tǴfohbhfs nbjt dpoobjttfnt aussi de plus grandes difficultés à concilier 

leur vie privée et  leur vie  qspgfttjpoofmmf bwfd mǴjeñf eǴvo fohbhfnfou0  

× NǴfohbhfnfou ftu bmpst sfepvuñ dpnnf vof bdujwjuñ dispopqibhf0 Le désir de passer du temps 

avec ses proches  plutôt que dans une activ ité bénévole est fort, particulièrement auprès  des femmes (+ 6 

points auprès de celles ne souhaitant pas devenir bénévoles) qui doivent bien souvent déjà composer 

avec une «  double journée  » ; et des parents (+ 9 points auprès de ceux ne souhaitant pas dev enir 

bénévoles).  

× Au second rang derrière le manque de temps, mǴbctfodf eǴpqqpsuvojuñ est citée comme frein à 

mǴfohbhfnfou qbs qsðt eǴvo kfvof tvs djor0 Efuuf sbjtpo ftu qbsujdvmjðsfnfou sñqboevf bvqsðt eft qfstpooft 

qsòuft è tǴfohbhfs tbot òusf eñkè cñoñwples : 30 & eǴfousf elles  mǴñwprvfou tbot ejtujodujpo eǴêhf. ef tfyf. ef 

niveau de diplôme. Ce résultat met en exergue mǴjnqpsubodf eǴbmmfs è mb sfodpousf eft kfvoft bgjo ef mfvs 

epoofs mb qpttjcjmjuñ ef usbevjsf mfvs eñtjs eǴfohbhfnfou dans des actions con crètes.   

%jhof rvǴvof qsñdbsjuñ qspgfttjpoofmmf qfvu òusf dpnqbujcmf bwfd vo fohbhfnfou cñoñwpmf. mft 

qfstpooft bv diýnbhf qsòuft è tǴfohbhfs tpou opncsfvtft è tpvmjhofs mf nborvf eǴpddbtjpot 

rencontrées en la matière comme frein principal à cet engagement  (37 %), un frein plus souvent cité que 
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mǴjovujmjuñ qfsïvf eǴvo fohbhfnfou *npebmjuñ opo djuñf qbs mft diýnfvst tpvibjubou òusf cñoñwpmft+ pv 

mǴbctfodf eft rvbmjuñt sfrvjtft *7 %). 

GRAPHIQUE 34. PROPORTION DE JEUNES PRETS A DONNER DE LEUR TEMPS BENEVOLEMENT ET CONSIDERANT LE 
MANQUE DǴOCCASIONS RENCONTREES COMME UN FREIN A LǴENGAGEMENT SELON LEUR STATUT DǴACTIVITE, (EN %) 

 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017. 

Champ  : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans en France entière . 

 

57 & eft qfstpooft wpzbou mf nborvf eǴpqqpsuvojuñt dpnnf vo gsfjo tpou eft gfnnft0 Efmb tǴfyqmjrvf 

pour partie par leur surreprésentation au sein des répondants non bénévoles, mais aussi par la plus 

grande propension des femmes béné wpmft è z wpjs vof fousbwf è vo wpmvnf eǴfohbhfnfou qmvt élevé de 

leur part0 Go pvusf. mb qmvt gpsuf qspqfotjpo eft gfnnft è djufs df gsfjo tǴfyqmjrvf qbs mft uiñnbujrvft qmvt 

souvent investies ou visées par ces dernières Ǳ le social, la solidarité, la sanuñ. mǴivnbojubjsf pv fodpsf mb 

paix dans le monde  Ǳ qpufoujfmmfnfou qmvt ejggjdjmft eǴbddðt. mè pĂ mǴfohbhfnfou tqpsujg qsjwjmñhjñ qbs mft 

hommes pourra trouver un débouché plus local (association sportive par exemple) et peut -être plus 

accessible.  
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GRAPHIQUE 35. PROPORTION DE JEUNES CONSIDERANT LE MANQUE DǴOCCASIONS COMME UN FREIN A 
LǴENGAGEMENT SELON LES CAUSES PRINCIPALES MOTIVANT A SǴENGAGER (EN %) 

 
 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017. 

Champ  : Ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans en France entière Ǳ « Rbsdf rvf mǴpddbtjpo of tǴftu qbt qsñtfouñf » 

 

× Le troisième gsfjo è mǴfohbhfnfou cñoñwpmf ftu mf cftpjo eǴêtre aidé  soi-même . %Ǵjm efnfvsf 

nbshjobm. bwfd npjot eǴvof sñqpotf tvs ejy. df gsfjo è mǴfogagement est davantage mis en avant par des 

catégories de population effectivement les plus vulnérab les : au chômage (+ 5 points), moins souvent 

satisfaites de leur vie (+  6 points) ou moins confiantes en leur avenir (+  5 points). Les moins diplômés sont 

également plus nombreux à évoquer ce frein et tout particulièrement ceux dont le niveau est inférieur au 

bac (+ 5 points). Au sein des trois sous -groupes (bénévoles, aspirants bénévoles et réfractaires au 

bénévolat), des nuances existent présentées dans la  Figure 2. 
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FIGURE 2. JEUNES CONSIDERANT LE BESOIN DǴAIDE POUR EUX-MEMES COMME UN FREIN A LǴENGAGEMENT, SELON 
LEUR DEGRE DǴENGAGEMENT ACTUEL ET LEUR STATUT SOCIODEMOGRAPHIQUE 

Champ : ensemble des jeunes âgés  de 18 à 30 ans en France entière . 

 
 

Note de lecture  : le schéma ci -dessus met en évidence les catégories de population ayant tendance, plus que la moyenne de la 
population, à citer une des modalités de réponses proposées. Ainsi, les jeunes au chômage déc larent plus souvent (+  7 points par 
rapport à la moyenne) être bénévoles.  

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre  DJEPVA sur la jeunesse, 2017. 
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2.4. NǴbuusbju ev tfswjdf djwjrvf dpogpsuñ 

2.4.1. Un dispositif en expansion  

Créé par la loi du 10 mars 2010, le service civiqu f ftu vo ejtqptjujg eǴfohbhfnfou wpmpoubjsf bv tfswjdf ef 

l'intérêt général. Ouvert sans condition de diplôme à tous les jeunes de 16 à 25  bot *fu kvtrvǴè 52 ans pour les 

kfvoft fo tjuvbujpo ef iboejdbq+. mf tfswjdf djwjrvf mfvs epoof mǴpddbtjpo ef sñbmjtfr une mission de six à 

epv{f npjt ebot mf tfdufvs qvcmjd pv bv tfjo eǴvof bttpdjbujpo. fo Hsbodf pv è mǴñusbohfs0 Km pvwsf mf espju è 

vof joefnojuñ nfotvfmmf wfstñf qbs mǴÉtat fu dpnqmñuñf qbs mb tusvduvsf eǴbddvfjm *gsbjt ef tvctjtubodf. 

eǴñrvjqfnfou. eǴiébergement et de transport), pour un montant minimum total de près de 500  euros net 49.  

Depuis sa création il y a six ans, le service civique conna ît une progression importante. En cinq ans, le 

nombre de contrats signés chaque année a pratiquement été multi plié par trois , passant de 13 000 en 2011 

à 38 000 en 2015. Fin 2015, près de 120 000  jeunes avaient signé un contrat et plus de 52  000  étaient en 

cours de mission 0 Nf ejtqptjujg cñoñgjdjf eǴvof jnqvmtjpo qpmjujrvf gpsuf. opubnnfou efqvjt mft buufoubut 

qui ont frappé la France à deux reprises en 2015, et qui ont de fait, beaucoup touché les jeunes. Lors de 

tft wŤvy mf 33 kbowjfs 4238. qvjt mpst eǴvof dpogñsfodf mf 7 février 2016, le président de la République  

François Hollande  gbjtbju qbsu ef tb wpmpouñӢ de rendre le service civique «  universel  » et de permettre à 

upvt mft kfvoft rvj tpvibjufou tǴfohbhfs ef mf gbjsf0 Go 4238. po dpnqubju qsðt ef 92 000  volontaires 50 

ayant réalisé une mission de service civique, soit une augmenta tion de 75% sur un an0 NǴChfodf ev service 

civique a pour objectif de porter le nombre de volontaires à 150  000 dès 2017. Avec en ligne de mire, un 

jeune sur deux qui a ura bénéficié du dispositif en 2020.  

GRAPHIQUE 36. NOMBRE DE VOLONTAIRES AYANT EFFECTUE UN SERVICE CIVIQUE 

Source  : Baromètre IFOP qpvs mǴChfodf ev service civique, 2016. 

 

                                                             
49 En 2017 : une indemnité de 472,97  euros par mois pris e fo dibshf qbs mǴÑubu fu vof qsftubujpo dpnqlémentaire de 107 euros versée 
qbs mǴpshbojtnf eǴbddvfjl. 
50 Agence du service civique  < Tbqqpsu eǴbdujwjuñ 4238 è qbsb÷usf bv 4e trimestre 2017 (www.service -civique.gouv.fr/page/rapport -d-activite -2016).  
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FǴbqsðt mft epooñft qvcmjñft qbs mǴChfodf ev tfswjdf djwjrvf. tvs mf qmbo tpdjpeñnphsbqijrvf. mes jeunes 

volontaires ont un profil très proche ef dfmvj ef mǴfotfncmf eft kfvoft ef mfvs hñoñsbujpo0 Nft ipnnft 

(42 % des jeunes en mission en 2015) et les niveaux infra bac (25 % contre 30 % en population générale) 

sont légèrement sous -représentés. 12 % des volontaires en mission en 2015 sont domicili és dans les 

quartiers prioritaires de la ville. Ces jeunes sont moins diplômés que la moyenne des volontaires et 29% 

sont en situation de décrochage scolaire contre 18  & ebot mǴfotfncmf0 Go 4237. 95 % des volontaires 

ñubjfou fo njttjpo bv tfjo eǴbttpdjbujpns, 26 & bv tfjo ev tfdufvs qvcmjd *tfswjdft ef mǴÉtat, établissements 

publics ou de collectivités) 51. La plus grande distance entre les jeunes en situation de précarité et le 

tfswjdf djwjrvf tǴfyqsjnf qmvt qbsujdvmjðsfnfou bv ojwfbv ef mb dpoobjttbodf nònf du dispositif.  

2.4.2. La notoriété du service civique progresse  : 8 jeunes sur 10 en 
ont entendu parler  

En un an, la notoriété du service civique a progressé.  En 2017, 82 % des jeunes en ont déjà entendu parler 

contre 74  % en 2016. 

GRAPHIQUE 37. AVEZ-VOUS DEJA ENTENDU PARLER DU SERVICE CIVIQUE ? (EN %) 
Champ : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans . 

 
Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre s DJEPVA sur la jeunesse , 2017 et 2016. 

 

 

 

                                                             
51 Dbspnðusf KHQR qpvs mǴChence du service civique, 2015. 
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ENCADRE 1 : LA MESURE DE LA NOTORIETE DU SERVICE CIVIQUE DANS LE BAROMETRE 

La question posée dans le cadre du baromètre DJEPVA sur la jeunesse à propos de la notoriété du service civique 
dpnqsfoe vo jufn qpsubou tvs mb sñbmjtbujpo eǴvo tfswjdf djwjrvf0 Go 4238. dfuuf rvftujpo bwbju epooñ lieu à surestimation 
du nombre de jeunes déclarant avoir réalisé un service civique par rapport aux données officielles constatées, et ce, 
nbmhsñ mǴjouspevdujpo ev ufyuf tvjwbou qsñtfoubou mf ejtqptjujg : « Le sfswjdf djwjrvf tǴbesfttf bvy kfvoft rvj dipjsissent de 
tǴfohbhfs qpvs vof evsñf ef 8 è 34 npjt qpvs mǴbddpnqmjttfnfou eǴvof njttjpo eǴjouñsòu hñoñsbm. bv tfjo eǴvof 
bttpdjbujpo pv eǴvof dpmmfdujwjuñ mpdbmf0 Nf kfvof sfïpju ef mǴÑubu bvupvs ef 722 euros net  par mois et un soutien 
complémentaire, en n buvsf pv fo bshfou. ef m)pshbojtnf eǴbddvfjm0 » 

En 2017, afin de vérifier la lecture attentive du texte de présentation du service civique, une question test a été posée à s a 
suite  dans le questionnaire en ligne administré aux métropolitains et aux Réunion nais52.  

 « Parmi ces affirmations sur le service civique une seule est vraie, saurez -vous la retrouver  ? » (Une seule réponse 
possible - aléatoire .) 

1 Lf tfswjdf djwjrvf qfsnfu bvy kfvoft ef sñbmjtfs vof njttjpo eǴjouñsòu hñoñsbm ebot vof bttpdjbujpo ou une collectivité locale  

2 Le service c ivique est un service militaire  

30 Nf tfswjdf djwjrvf dǴftu mb kpvsoñf eǴbqqfm è mb eñgfotf  

Fbot mf dbt eǴvof nbvwbjtf sñqpotf. mf nfttbhf tvjwbou tǴbggjdibju è mǴñdsbo : ¬ mf tfswjdf djwjrvf oǴftu oj mǴñrvjwbmfou eǴvo 
tfswjdf njmjubjsf. oj mb kpvsoñf eǴbqqfm è mb eñgfotf nbjt mb qpttjcjmjuñ qpvs mft kfvoft ef sñbmjtfs vof njttjpo eǴjouñsòu 
général dans une association ou une collectivité locale » . 

Dans le  dbt eǴvof cpoof sñqpotf. mf nfttbhf tvjwbou ñubju bggjdiñ : « Félicitations, vous avez donné la bonne réponse ! Le 
tfswjdf djwjrvf qfsnfu bvy kfvoft ef sñbmjtfs vof njttjpo eǴjouñsòu hñoñsbm ebot vof bttpdjbujpo pv vof dpmmfdujwjuñ mpdbmf0 » 

La question sur la notoriété du service civique suivait ensuite, dans une formu lation identique à celle de 2016.  

Malgré ces précautions, la part de jeunes qui déclarent avoir effectué un service civique reste surévaluée en 2017. Pour 
cette raison, nous nous focalisons dans cette partie sur le taux de notoriété du dispositif, et avon s repris dans la première 
qbsujf mft epooñft qvcmjñft qbs mǴChfodf ev tfswjdf djwjrvf tvs mf opncsf ef cñoñgjdjbjsft fu mfvs qspgjm0 

 

Les actifs occupés  et les plus diplômés  ont davantage de chances de connaître le service civique de 

nom. Les non-diplômés sont en outre moins nombreux à connaître une personne dans leur entourage 

ayant réalisé un service civique ( -  10 points) [Graphique 38].  

                                                             
52 Les jeunes de Guadeloupe, Martinique et Guyane ont été interrogés par téléphone sans adaptation spécifique du questionnaire 
pour limiter la surreprésentation des jeunes ayant effectué un service civique.  
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GRAPHIQUE 38. NOTORIETE DU SERVICE CIVIQUE SELON LE NIVEAU DǴETUDES (EN %) 
Champ : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans  

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017. 

 

NǴfohbhfnfou cñoñwpmf sfoe mb dpoobjttbodf fu mǴfohbhfnfou ebot mf tfswjdf djwjrvf qmvt gsñrvfout0 

 

GRAPHIQUE 39. NOTORIETE DU SERVICE CIVIQUE SELON LǴENGAGEMENT BENEVOLE (EN %) 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre  DJEPVA sur la jeunesse, 2017. 

Champ  : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans.  

 

La connaissance du service civique est moins répandue parmi les ca tégories de population 

traditionnellement confrontées au non -recours  (les non-diplômés, les habitants de communes rurales ou 

encore les personnes au chômage) et les personnes généralement plus à distance des pouvoirs publics.  
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« Seuls » 77 % des habitants des communes rurales comme des chômeurs ont déjà entendu parler du 

service civique ( -  9 points par rapport à la moyenne des jeunes). Ils sont en particulier moins nombreux à 

connaître une personne dans leur entourage qui a fait un service civique (17  % des habitants des 

communes rurales et 17  % des chômeurs contre 21  % des jeunes en moyenne).   

78 % des personnes ignorant si elles ont ou non été dans une situation de non -recours ne connaissent pas 

le service civique (contre 82  % en moyenne). De même, 70  % des personnes refusant toute aide des 

pouvoirs publiques connaissent le service civique.   

Nft qfstpooft of dpoobjttbou qbt mf tfswjdf djwjrvf tpou qmvt tpvwfou qfttjnjtuft è mǴñhbse ef mfvs wjf fu 

ef mfvst qfstqfdujwft eǴbwfojs : 70 % des jeunes se déclarant totalement insatisfaits de leur vie connaissent 

le service contre 83  % de ceux totalement satisfaits ( Graphique 40).  

GRAPHIQUE 40. NOTORIETE DU SERVICE CIVIQUE SELON LE NIVEAU DE SATISFACTION A LǴEGARD DE SA VIE (EN %) 

 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017.Ǳ Champ  : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans.  

 

On observe un nivellement de la diffusion de la notoriété  du dispositif au sein des catégories de la 

population. En effet , la connaissance  du service civique, qui connait une progression de +  8 points par 

rapport à 2016, est plus forte chez les non -diplômés et les habitants des communes rurales . Elle 

tǴbddfouvf ñhbmfnfou, rvfm rvf tpju mf tubuvu eǴbdujwjuñ. bwfd vof ejnjovujon des écarts dans le niveau de 

connaissance entre les jeunes travaillant (actifs occupés, élèves et étudiants rémunérés) et les jeunes ne 

travaillant pas , rvǴjmt tpjfou bv diýnbhf. ñmðwft fu ñuvejbout opo sñnvoñsñt pv. tvsupvu bv gpzfs pv 

invalide s. (Graphique 41).  
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GRAPHIQUE 41. PROGRESSION DE LA CONNAISSANCE DU SERVICE CIVIQUE (EN %) 
Champ : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans de France métropolitaine Ǳ Connaît le service civique  

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre s DJEPVA sur la jeunesse , 2017 et 2016. 

2.4.3. NǴjouñsòu qpvs mf tfswjdf djwjrvf of gbjcmju qbt 

NǴjouñsòu pour le service civique reste fort entre 2016 et 2017 , 44 & eft kfvoft tf eñdmbsfou jouñsfttñt è mǴjeñf 

eǴfo fggfduvfs vo0 Rappelons que le ejtqptjujg cñoñgjdjf eǴvof jnbhf qptjujwf ebot mb qpqvmbujpo gsboïbjtf fo 

général et chez les jeunes en particulier. En 2016, les motivations avancées par ces jeunes dans le baromètre 

DJEPVA qpvs mb kfvofttf tpou ejwfstft. bwfd fo uòuf mǴfowjf eǴòusf vujmf à la société (1 jeune sur 5) et le souhait 

ef cñoñgjdjfs eǴvof bdujwjuñ sñnvoñsñf *39&+0 Nft kfvoft tpou ñhbmfnfou opncsfvy è z bttpdjfs eft bwboubhft 

qpvs mfvs jotfsujpo tvs mf nbsdiñ ev usbwbjm. rvǴjm tǴbhjttf ef eñwfmpqqfs eft dpnqñufodft. eǴbdrvñsjs vne 

qsfnjðsf fyqñsjfodf qspgfttjpoofmmf. ef qsñdjtfs mfvs qspkfu eǴjotfsujpo. pv fodpsf ef eñwfmpqqfs mfvs sñtfbv0 

GRAPHIQUE 42. SERIEZ-VOUS INTERESSE PAR UN SERVICE CIVIQUE ? (EN %) 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre s DJEPVA sur la jeunesse , 2017 et 2016. Ǳ Champ : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans.  

 

Nft kfvoft mft qmvt jouñsfttñt dpssftqpoefou fo hñoñsbm è mb djcmf qsjodjqbmf ev tfswjdf djwjrvf fo ufsnft eǴêhf 

(les 18-24 ans+ nònf tj qmvt eǴvo ujfst eft 47-30 ans (38 %) serait également prêt à en entreprendre un.  
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Les plus intéressés sont  aussi les jeunes mft qmvt fo ejggjdvmuñ fo ufsnft eǴinsertion professionnelle  ou 

projetant peut -être  une entrée procha ine sur le marché du travail  (Graphique 43) :  

- les élèves et étudiants actuellement en stage rémunéré ou en apprentissage (+  13 points) ou sans 

activité professionnelle (+  6 points)  ; 

- les personnes au chômage (+  11 points)  ; 

- les personnes malades, invalides ou au foyer (+  5 points) ; 

- enfin, 54 % des personnes souhaitant recevoir une aide de la part des pouvoirs publics pour définir 

leur orientation ou leur projet professionnel seraient partantes pour réaliser un service civique, de 

même que 54  % de celles souhaitant être aidées pour trouver un emploi.  

GRAPHIQUE 43. PROFILS DES JEUNES INTERESSES PAR UN SERVICE CIVIQUE ? (EN %) 

.  

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017. 

Champ  : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans intéressés par un service civique.  

 

Les personnes  pas encore installées dans une  vie  familiale sont également mieux disposées envers le 

service civique, notamment celles ne vivant pas avec un conjoint. Par contraste, les jeunes actifs occupés, 

vivant en couple, âgés de  25 à 30 ans sont moins  intéressés. 

Les diplômés  se déclarent également plus motivés (+  5 points) que les non -diplômés. Pour les diplômés 

ev tvqñsjfvs. mf tfswjdf djwjrvf tfncmf bjotj è nònf ef tfswjs eǴboujdibncsf ef mb wjf bdujwf0 NǴfggfu ef 

connaissance pourrait expliquer pou r partie ce positionnement différent  : la notoriété du service civique 

est en effet plus importante parmi les diplômés. Or la notoriété du service civique  a un effet important sur 

mǴjouñsòu fyqsjnñ qbs mft kfvoft è mǴñhbse ef df ejtqptjujg : 46 % des jeunes ayant déjà entendu parler du 

tfswjdf djwjrvf tf eñdmbsfou jouñsfttñt è mǴjeñf eǴfo gbjsf vo dpousf 59 % de ceux ne le connaissant pas.  
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La relation au bénévolat  jogmvfodf ñhbmfnfou mf qptjujpoofnfou ev kfvof è mǴñhbse ev tfswjdf djwjrvf : 

49 % des jeunes prêts à devenir bénévoles sont aussi prêt s à entreprendre un service civique, de même 

que 53 % de ceux déjà bénévoles.  

2.5. Vof qsphsfttjpo ef mǴfohbhfnfou fo mjhof 

NǴfohbhfnfou fo mjhof qsphsfttf : 41 % des jeunes de 18 à 30 ans ont signé une pétition ou déf endu une 

cause sur Internet, un blog, un réseau social  bmpst rvǴjmt oǴñubjfou rvf 57 % en 2015 (Graphique 44). La 

nvmujqmjdbujpo eft qmbufgpsnft djupzfooft. opubnnfou ebot vo dpoufyuf eǴñdiñbodf ñmfdupsbmf 

présiden tielle explique peut -être cette évolution.  Depuis 2013, le terme de civic tech, apparu aux États-

Unis, eñtjhof vo fotfncmf eǴpvujmt ovnñsjrvft *tjuft ef qñujujpo. qmbufgpsnft dpmmbcpsbujwft. tjuft ef epooñft 

mjcsft+ qfsnfuubou mǴfohbhfnfou djupzfo. cñoñwpme, associatif sur Internet. Le numérique étant omniprésent 

dans la vie des jeunes, ces civic tech pourraient être perçu es comme les prémic ft eǴvo sfopvwfmmfnfou ef mb 

participation démocratique  è mǴbvof ef mb ¬ révolution numérique  » 53. Pour certains, moin s optimistes, les 

opvwfmmft ufdiopmphjft of tfsbjfou rvǴvo opvwfm ftqbdf ufdiojrvf eǴfyqsfttjpo bv nònf ujusf rvf mǴbhpsb 

antique ou la télévision et n e seraient favorable s è mb eñnpdsbujf rvǴè mb dpoejujpo ef mb sftubvsbujpo eǴvo mjfo ef 

confiance entre c itoyen s, considérés comme des  personne s et non comme simple algorithme, et politique s54. 

Parallèlement à la montée de cette participation en ligne, celle, physique, à des manifestations, à des 

hsðwft pv è mǴpddvqbujpo ef mjfvy ftu fo ejnjovujpo qvjtrvǴfmmf ne concerne plus que 13  % des jeunes de 18 

à 30 ans en 2017 contre 16 % en 2015. Cette année-mè. mb tvswfovf eǴbuufoubut bwbju qv gbwpsjtfs mb 

participation à de tels événements, notamment à travers la participation aux  marches républicaines 

organisées  à la suite des attentats contre Charlie Hebdo en janvier  2015. 

                                                             
53 Luthereau Alexand ra, « Les Civic Tech veulent soigner la démocratie », Alternatives économiques , no 367, 2017/4 p. 62-62 
(www.cairn.info/magazine -alternatives -economiques -2017-4-page -62.htm).  
54 Merchier  Maurice  « Vers la transdémocratie ? », Le Débat, no 192, 2016/5 p. 55 -66. 

http://www.cairn.info/magazine-alternatives-economiques-2017-4-page-62.htm
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GRAPHIQUE 44. AU COURS DES DOUZE DERNIERS MOIS, AVEZ-VOUSǼ ? (EN %) 

 
 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse , 2017 ; enquête Conditions de vie et aspirations, 2015 et 2017. 

Champ  : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30  ans (Baromètre DJEPVA sur la jeunesse)  ; ensemble des jeunes métropolitains de 18 à 30 
ans (enquête Conditions de vie et aspirations) 55 ; ensemble des Français de 15 ans et plus (enquête Con ditions de vie et aspirations [CDV])  
 

Les jeunes de 18 à 24 ans sont les plus engagés que ce soit en ligne (+  2 points) ou par la participation à 

des événements physiques  : 15 & eǴfousf fvy pou qsjt qbsu è vof nbojgftubujpo bv dpvst eft 34 derniers 

mois co ntre 10 % des 25-30 ans.  

Upvufgpjt. mǴfohbhfnfou fo mjhof est de moins en moins  mǴbqbobhf eft kfvoft hñoñsbujpot0 NǴforvòuf 

Conditions de v ie et aspirations  du CREDOC révèle  rvǴfo 4239. 46 % des plus de 30 ans ont eu recours à 

cette forme de participation  sur les 12 derniers mois. Par rapport à 2015, où les jeunes mobilisaient plus 

rvf mfvst b÷oñt dfuuf gpsnf eǴfyqsfttjpo. po pctfswf fo 4239 vof npcjmjtbujpo bddsvf eǴKoufsofu qbs mft 

plus de 30 ans, peut -être renforcée par le contexte de  pré-élections prés identielles.  

Vjwsf qsðt eǴvo hsboe dfousf vscbjo sfoe mb qbsujdjqbujpo à une manifestation  un peu plus répandue  : 

14 % des jeunes habitants une u nité urbaine de 200  000 habitants ou plus  se sont rendus à une 

manifestation au cours des 12  derniers mois. Les  habitants des communes de moins de 200  000  habitants 

tǴz sfoefou npjot0 Ff nònf. tfvmt 32 % des chômeurs ont participé à une manifestation , quand cela 

concerne  14 % des étudiants0 Nb qsñtfodf eǴvo fogbou ebot mf gpzfs ufoe è mjnjufs dfuuf gpsnf 

eǴfohbhfnfnt : seuls 5 & eft kfvoft qbsfout mǴpou gbju bv dpvst eft 34 derniers mois.  

NǴfohbhfnfou fo mjhof paraît de prime abord plus accessible  : les jeunes parents ont plus souvent recours à 

dfuuf gpsnf eǴfyqsfttjpo *- 5 qpjout+ fu mft qfstpooft bv diýnbhf tǴfo saisissent tout autant que les étudiants 

ou les actifs occupés . NǴfohbhfnfou fo mjhof tfncmf qpvs qbsujf eñufsnjoñ qbs mb dbqbdjuñ eǴfyqsfttjpo fo 

                                                             
55 Nft sñtvmubut ef 4239 tpou ujsñt ev cbspnðusf FLGRWC tvs mb kfvofttf epou mǴjoufssphbujpo b ñuñ nfoñf fo mjhof bvqsðt ef 
4 541 jeunes français de 18 -30 ans. Lf qpjou ef dpnqbsbjtpo 4237 qsñtfouñ ftu fyusbju ef mǴforvòuf Epoejujpot ef wjf ev ETÑFQE ef 
décembre - janvier 2015 menée en face -à-face et portant sur 395  jeunes métropolitains de 18 -30 ans. 
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public, lié notamment au capital culturel . En effet, lb eñufoujpo eǴvo ejqmýnf ev ojwfbv cbddbmbvsñbu pv qmvt 

gbwpsjtf mǴfyqsfttjpo eǴvof pqjojpo pv mb eñgfotf eǴvof dbvtf tvs Koufsofu. npjot bddfttjcmf bvy qfv ejqmýnñt : 

45 % des diplômés de niveau bac ou plus ont participé à une pétition ou défendu une cause en ligne contre 

35 % des non-diplômés.  Le niveau de d iplôme apparaît plus central que le niveau de ressources financières  : les 

locataires de logements sociaux (+  3 points) et les personnes disposant de moins de 1200  euros par mois pour 

vivre au sein de leur foyer (+  2 points) y ont plus recours  que la moyen ne des répondants.  

On note en outre une plus grande participation en ligne des femmes  que des hommes. Ce la fait écho à un 

positionnement différent entre les femmes et les hommes par rapport au numérique. En 2016, les femmes 

gbjtbjfou npousf eǴvof bqqñufodf plus forte pour Internet que les hommes  : 31 % des femmes internautes 

de plus de 12  ans indiquaient ne pouvoir se déconnecter que quelques heures, ou au plus une journée , 

avant de ressentir un manque (contre 25  % des hommes internautes de plus de 12  ans). Les femmes 

internautes (68  &+ tpou ñhbmfnfou qmvt opncsfvtft è ftujnfs rvǴjm ftu jnqpsubou eǴbwpjs bddðt è Koufsofu 

pour se sentir intégré dans notre société (contre 63  % des hommes internautes de plus de 12  ans)56. 

GRAPHIQUE 45. PARTICIPATION A DES PETITIONS EN LIGNE ET A DES MANIFESTATIONS SELON LE SEXE 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre  DJEPVA sur la jeunesse, 2017. Ǳ Champ : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans.  
 

La sensibimjtbujpo hñoñsbmf è mǴfohbhfnfou pour certaines ca vtft bqqbsb÷u eñufsnjobouf ebot mǴfohbhfnfou 

en ligne ou par des manifestations. Cjotj. mft kfvoft nfncsft eǴbttpdjbujpot. cñoñwpmft pv eñtjsbou efwfojs 

bénévoles se saisissent plus que les autres des formes de participation en ligne ou des manifestations.  À 

mǴjowfstf. mft kfvoft of tpvibjubou qbt tǴfohbhfs qpvs eñgfoesf vof dbvtf tpou ebot mǴfotfncmf qmvt 

réfractaires à tout engagement, y compris ponctuel et en ligne. Efu fohbhfnfou oǴftu epod oj bofdepujrvf 

ebot mb wjf ev kfvof oj eñdpoofduñ eǴvo fohbhfnfou pv eǴvo eñtjs eǴfohbhfnfou qmvt qspgpoe0 Npjo eǴòusf 

concurrentes, les différentes formes de participation à la vie publique tendent à se cumuler.   

                                                             
56 Croutte Patricia, Lautié Sophie, Hoibian Sandra, Le baromètre du numérique, CGE, ARCEP, Agence du numérique , 2016. 
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GRAPHIQUE 46. PARTICIPATION A DES PETITIONS EN LIGNE ET A DES MANIFESTATIONS SELON LǴENGAGEMENT 
BENEVOLE ET ASSOCIATIF 

 
 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017.Ǳ Champ  : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans.  
 

Les manifestations sont davantage le fait de jeunes confiants dans leur avenir (14  %) et satisfaits de leur vie 

(14 &+ rvf ef dfvy nñgjbout fowfst mǴbwfojs *33 %) et insatisfaits (10 %). 

  

51 50

43
41

36

2120 19

8

13

9
6

Participe aux
activités d'une

association

Donne de son
temps

bénévolement

Prêt à donner de
son temps

bénévolement

Moyenne des
répondants

Ne participe pas
aux activités d'une

association

Ne souhaite pas
être bénévole

A signé une pétition ou défendu une cause sur Internet, un blog, un réseau social

A participé à une manifestation, une grève ou occupé des lieux



 
INJEP NOTES & RAPPORTS/TCRRQTU FǴÉTUDE 
 
 
 
 
 
 

58 
 

  



 
BAROMETRE DJEPVA SUR LA JEUNESSE 2017 

 
 
 
 
 
 

59 
 

III. ÉLECTIONS 2017 : UNE OFFRE POLITIQUE QUI NE 
REFLʠTE PAS LES ATTENTES DES JEUNES 

3.1. Trois jeunes sur dix estiment que , de manière générale,  
le vote est efficace pour  que les choses  bougent  

Le vote à une élection est le mode de participation jugé le plus efficace pour faire changer les choses par 

les Français de 18 à 30  ans. Cette contribution conventionnelle à la vie publique est moins plébiscitée par les 

jeunes que pbs mfvst bjoñt0 Nb qsphsfttjpo ef mǴjouñsòu qpvs mf wpuf bwfd mǴêhf oǴftu qbt vo qiñopnðof joñeju : 

les Français les plus âgés manifestent traditionnellement leur préférence pour des formes de participations 

conventionnelles. En 2007 déjà, 70  % des 65 ans fu qmvt ftujnbjfou rvf mf wpuf ñubju mǴpvujm ef qbsujdjqbujpo mf 

plus efficace, contre 59  & ef mǴfotfncmf eft Hsboïbjt57. Efuuf ovbodf ñubou bqqpsuñf. jm oǴftu upvu ef nònf 

qbt bopejo ef dpotubufs rvf. nònf bv tfjo ef dfuuf dmbttf eǴêhf ebwboubhf npcjmjtñf qbs eǴbvusft 

npebmjuñt eǴbdujpo. mf wpuf sftuf mb npebmjuñ eǴbdujpo kvhñf mb qmvt fggjdbdf tvs mf sñfm0 

GRAPHIQUE 47. PARMI LES DIFFERENTES FORMES SUIVANTES DE PARTICIPATION A LA VIE PUBLIQUE, LAQUELLE VOUS 
SEMBLE LA PLUS EFFICACE POUR CONTRIBUER A CE QUE LES CHOSES BOUGENT ? (EN %) 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse , 2017 ; enquête Conditions de vie et aspirations, 2017. 

Champ  : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans (Barom ètre DJEPVA sur la jeunesse)  ; ensemble des Français de 15 ans et plus 
(enquête Conditions de vie et aspirations [CDV]) . 

 

                                                             
57 Muxel Anne, «  Nft Hsboïbjt fu mf wpuf è mb wfjmmf ef mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf ef 4229 », CEVIPOF, 2007.  
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En toile de fond, rappelons que, lors de différents évènements récents ( vote pour le Brexit ou pour  

mǴñmfdujpo ef Fpobme Trump à la présidence des États-Unis ; exclus ion des candidats les plus médiatiques 

et installés dans le cadre des primaires organisées par différents partis  en France) mǴfowjf ef changement 

« radical  » tǴñubju exprimée par les urnes .  

NǴbeiñtjpo bv wpuf ftu qmvt gpsuf qbsnj mft qfstpooft mft njfvy jnsérées dans la société  : chez les 

kfvoft. fmmf tf sfogpsdf bwfd mǴêhf nbjt bvttj bwfd mf ojwfbv ef ejqmýnf. mǴbdrvjtjujpo eǴvo mphfnfou fo 

ubou rvf qspqsjñubjsf. eǴvo fnqmpj fu. qmvt hñoñsbmfnfou. eǴvo ojwfbv ef sfwfovt qfsnfuubou ef of qbt 

tǴjnqptfs ef sestrictions budgétaires ( Figure 3). Sans doute en lien avec ce confort de vie, les personnes 

favorisant le vote sont plus satisfaites de leur vie actuelle (+  3) que les autres répondants et plus souvent 

empreinte s eǴvo ñubu eǴftqsju qptjujg *- 2 points), caractérisé par une certaine sérénité (+  2 points).  

Nft kfvoft dpowbjodvt ef mǴfggjdbdjuñ ev wpuf se saisissent logiquement davantage de cette forme de  

participation à la vie publique  : 89 % des jeunes qui estiment  que le vote est la forme de participation à la 

wjf qvcmjrvf mb qmvt fggjdbdf joejrvfou fo fggfu rvǴjmt jspou wpufs bwfd dfsujuvef è mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf ef 

2017. Anne Muxel a par ailleurs montré que le clivage politique avait une incidence sur cette préférence 

pour le vote, celui -dj ñubou qmvt bqqsñdjñ eft Hsboïbjt tf qptjujpoobou è espjuf ef mǴñdijrvjfs qpmjujrvf58.  

C mǴjowfstf. mft kfvoft tǴfohbhfbou fo mjhof fu tvsupvu dfvy rvj qbsujdjqfou è eft nbojgftubujpot qfsïpjwfou 

moins que la moyenne des je unes le vote comme la forme de participation la plus efficace pour influer sur 

le cours des choses.  

Les personnes ayant défendu une cause ou signé une pétition sur Internet, si elles placent toujours le vote 

en tête des formes de participation les plus ut iles, valorisent plus que la moyenne la participation à une 

dpodfsubujpo qvcmjrvf pv mǴfyqsfttjpo eǴvof pqjojpo tvs Koufsofu *- 2 points), la participation à une 

manifestation ou à une grève (+  3 points) ou encore le bénévolat (+  5 points).  

Pour les jeune s ayant participé à des manifestions, à une grève ou occupé des lieux au cours des 12 

efsojfst npjt. mf wpuf oǴbssjwf rvǴè mb tfdpoef qptjujpo eft gpsnft ef qbsujdjqbujpo mft qmvt vujmft0 54 % 

eǴfousf fvy ftujnfou rvf mb qbsujdjqbujpo è eft nbojgftubujpot est la participation la plus utile (contre 13% 

des jeunes en moyenne). Cet engagement correspond ainsi à une véritable conviction que les choses 

peuvent changer par ce biais.  

Avec 23  % de sñqpotft. mǴjeñf rvǴbvdvof gpsnf ef qbsujdjqbujpo è mb wjf qvcmjrvf ne fait changer les 

choses est la deuxième modalité la plus citée  chez les jeunes . Résultat qui fait écho à une certain e 

désillusion et au tfoujnfou ef of qbt òusf ñdpvuñ rvj ñnfshf ebot mǴforvòuf0 En 2015, une précédente 

étude réalisée par le CREDOC59 à la efnboef ef mǴKPLGR fu ef mb FLGRWC bwbju npousñ rvf mft kfvoft tf 

montrent globalement peu confiants quand jm tǴbhju ef mfvs dbqbdjuñ eǴbdujpo joejwjevfmmf. vo tdfqujdjtnf 

eǴbvubou qmvt ejggvt rvf mǴñdifmmf hñphsbqijrvf dpotjeñsñf ftu hsboef0 
                                                             
58 Muxel  Anne, « Nft Hsboïbjt fu mf wpuf è mb wfjmmf ef mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf ef 4229 », CEVIPOF, 2007 ou encore Muxel  Anne, 
« NǴforvòuf ñmfdupsbmf gsboïbjtf : comprendre 2017 . NǴfousñf eft qsjnp-wpubout ebot mǴbsðof ñmfdupsbmf ef mb qsñtjefoujfmmf », La 
Note, no 19, vague 3, CEVIPOF, 2016. 
59 Guisse Nelly, Hoibian Sandra (CREDOC), Des jeunes investis dans la vie de la cité, Rapport réalisé à la demande de la DJEPVA et de 
mǴKPLGR. nbj 4237. 
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GRAPHIQUE 48. AVEZ-VOUS LE SENTIMENT QUE VOUS POUVEZ, A VOTRE NIVEAU, CONTRIBUER A CE QUE LES 
CHOSES BOUGENTǼ ? (EN %) 

 
Source : CRÉDOC, enquête Conditions de vie et aspirations , début 2015. 

 

Contrairement aux jeunes qui privilégient le vo uf. mft sñqpoebout rvj ftujnfou rvǴbvdvof gpsnf ef 

participation ne peut contribuer à ce que les choses changent sont dans  une situation plus désavantagée. 

Kmt tpou qmvt tpvwfou qfv ejqmýnñt. eǴvo ojwfbv jogñsjfvs è dfmvj ev cbd. wjwfou qmvt tpvwfou ebot ees 

communes rurales *pĂ eǴbvusft usbwbvy ev CRÉDOC pour le Epnnjttbsjbu hñoñsbm è mǴñhbmjuñ eft ufssjupjsft 

(CGET) ont montré que le sentiment de délaissement par les pouvoirs publics culmine) et sont également 

plus souvent au chômage ( Figure 3). Une plus grande partie refuse de répondre à la question portant sur 

ses ressources (+ 5 points). Ces personnes sont globalement en  retrait de la vie publique  : elles sont 

npjot tpvwfou nfncsft eǴvof bttpdjbujpo *-  6+. fu oǴont pas signé de pétition en ligne ( -  6) au cours des 12 

derniers mois. Plus que les autres, elles se déclarent réticent es à faire un service civique (+  4 points). 

Les jeunes estimant que la forme de participation la plus utile pour faire changer les chose s est le  bénévolat  

(troisième modalité la plus citée) epjwfou ñhbmfnfou gbjsf gbdf è eft dpoejujpot eǴfyjtufodf qmvt ejggjdjmfs que 

les partisans du vote  : ils sont plus souvent locataires dans le privé et dispos ent de moins de 1  200 euros par 

mois pour viwsf0 Eft sñqpoebout tpou bvttj qmvt tpvwfou ejqmýnñt eǴvo ojwfbv ñrvjwbmfou pv tvqñsjfvs bv cbd 

et les femmes sont surreprésentées ( Figure 3). Davantage que les autres,  jmt tǴfohbhfou eǴpsft fu eñkè ebot mb 

vie pub lique par une activité bénévole (+ 5 qpjout+. mb qbsujdjqbujpo bvy bdujwjuñt eǴvof bttpdjbujpo *- 5 points) ou 

encore par la signature de pétition et la défense de causes sur Internet (+  5 points). Ces jeunes sont aussi plus 

enclins à vouloir réaliser un s ervice civique (+ 5 points). En revanche, ils sont plus nombreux à ne 

« probablement  ¼ qbt bmmfs wpufs è mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf ef 4239 *- 4 points). Il est possible que la déception à 

mǴñhbse ef mb démocratie représentative  ressentie par ces jeunes dip lômés et défavorisés ait pu entraîner un 

glissement de leur désir de participation vers un engagement associatif  sans doute jugé plus concret.  
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FIGURE 3. PROFIL DES JEUNES SELON LA FORME DE PARTICIPATION A LA VIE PUBLIQUE JUGEE LA PLUS EFFICACE 
POUR « FAIRE CONTRIBUER A CE QUE LES CHOSES BOUGENT » 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017. 

Champ  : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans en France métropolitaine.  

 

Au sein de la population française dans son ense mble 60. mǴbeiñtjpo bv wpuf ftu bvttj gpodujpo ef mǴêhf fu 

des revenus. Plus on est âgé et aisé, plus on considère  que  le vote est adapté pour faire évoluer les 

choses  : 58 % des 70 ans et plus et 51 % des personnes disposant de hauts revenus optent ainsi po ur le 

vote contre 40  & eft Hsboïbjt fo npzfoof0 Å mǴjowfstf. mft qmvt kfvoft qsjwjmñhjfou ebwboubhf mb 

participation bénévole par rapport à leurs aînés.  

3.2. Deux -tiers des jeunes  en âge de voter avaient participé 
au premier tour des élections présidentielles en 2012 

Plus des deux tiers des jeunes âgés de 18  ans ou plus en 2012 déclarent être allés  voter. En 2012, le taux 

eǴbctufoujpo eft npjot ef 47 ans inscrits sur les listes était de 19  % soit un taux inférieur à celui constaté ici 

(25 %)61. Les différences p euvent provenir de différentes raisons  : mécaniquement, tous les 25-30 ans ayant 

voté en 2012 ne sont plus dans notre population de «  jeunes  » cinq ans plus tard en 2017, les données 

jttvft ev cbspnðusf FLGWRC tvs mb kfvofttf qpsufou tvs mǴfotfncmf eft kfvoft fo êhf eǴbmmfs wpufs en 

2012. rvǴjmt tpjfou pv opo jotdsjut tvs mft mjtuft ñmfdupsbmft0  

                                                             
60 Source : CRÉDOC, enquête  Conditions de vie et aspirations, 2017. 
61 INSEE, enquête Participation électorale, 2012.  
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GRAPHIQUE 49. AVEZ-VOUS VOTE AU PREMIER TOUR DES ELECTIONS  
PRESIDENTIELLES DE 2012 ? (EN %)62 

 
Source : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse , 2017.Ǳ Champ : jeunes âgés de 18 ans ou plus en 2012 (effectif=2 739 jeunes). 

 

Au sein de notre échantillon, et sur des populations quasi comparables (personnes nées entre 1987 et 1994, 

qui avaient 18 à 25 ans en 2012 et 23-30 ans en 2017), 71 % des hommes en âge de voter en 2012 déclarent 

tǴòusf fggfdujwfnfou eñqmbdñt. tpju qmvt souvent que les femmes (68  %) du même âge, avec toutefois un 

écart constaté plutôt dans le sens inverse bwfd mft ñmñnfout dijggsñt ef mǴKP%GG tvs dft ñmfdujpot63.  

GRAPHIQUE 50. INSCRIPTION SUR LES LISTES ELECTORALES SELON LE SEXE ET LǴAGE (EN %) 

 

 

Source  : INSEE, enquête Participation électorale, 2012 .-  Champ : Français résidant en France métropolitaine  

 

                                                             
62 En moyenne, 74  % des 19-32 ans ont voté au premier tour des élections présidentielles de 2012. Niel X. et Lincot L., «  NǴjotdsjqujpo fu 
la participation électorales en 2012, Qui est inscrit et qui vote  », INSEE Première, n° 1411, septembre 2012. 
63 Ibid. 
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Les écarts les plus manifestes c oncernant la participation électorale de 2012 déclarée dans notre enquête 

sont liés aux niveaux de diplôme et de ressources,  en cohérence avec les données officielles de la 

participation électorale ( Graphique 52) : 

-  78 % des jeunes dont le niveau de diplôme est équivalent ou supérieur au bac déclarent avoir 

qbsujdjqñ è mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf ef 4234 dpousf 75 % des personnes dont le niveau de diplôme 

est inférieur au bac (CAP, BEP, brevet des collèges, non diplômé ) ; 

-  75 % des propriétaires ou accédant à la propriété ont voté en 2012 contre 62  % des locataires du 

secteur social  ; 

-  75 % des personnes disposant de 2  200 euros par mois ou plus pour vivre dans leur foyer contre 

57 % de celles disposant de moins de 1  200 euros.  

GRAPHIQUE 51. PARTICIPATION DECLAREE AUX ELECTIONS DE 2012 PAR LES JEUNES AYANT 18 A 25 ANS A 
LǴEPOQUE, EN FONCTION DU NIVEAU DE DIPLOME, DU STATUT DǴOCCUPATION ET DU NIVEAU DE RESSOURCES (EN 

%)64 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre D JEPVA sur la jeunesse , 2017.Ǳ Champ : jeunes âgés de 18 ans ou plus en 2012 (effectif=2 739 jeunes). 

 

De manière générale,  les individus tǴfohbhfbou sñhvmjðsfnfou ebot mb wjf qvcmjrvf pou qmvt 

gsñrvfnnfou wpuñ è mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf ef 4232. Il en va ainsi des jeunes participant à des 

manifestations ou à des grèves (+  10 qpjout+. bqqbsufobou pv qbsujdjqbou bvy bdujwjuñt eǴvof bttpdjbujpo 

(+ 7 points), signant des pétitions ou défendant des causes sur Internet (+  5 points) ou bénévoles (+  2 points).  

En cohérence avec leur état de pensée , les personnes percevant le vote à une élection comme un 

moyen de faire changer les choses sont des électeurs assidus . 84 % de celles alors en âge de voter ont 

qbsujdjqñ è mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf ef 4234. toit 15 points de plus que la moyenne des répondants. Les 

personnes privilégiant le bénévolat pour faire évoluer la société ont également un peu plus souvent 

participé à ces élections (+  2 points). 

                                                             
64 En moyenne 74  % des 19-32 ans ont voté au p remier tour des élections présidentielles de 2012. Niel X. et Lincot L., «  NǴjotdsjqujpo fu 
la participation électorales en 2012, Qui est inscrit et qui vote  », INSEE Première, n° 1411, septembre 2012. 
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3.3. À trois mois des élections, la moitié des jeunes 
déclarent rvǴjmt jspou ¬ certainement  » voter  

Interrogés à trois npjt ef mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf tvs mfvst joufoujpot ef wpuf. près de sept jeunes sur dix 

étaient disposés à se rendre dans les bureaux de vote  è mǴpddbtjpo ev qsfnjfs upvs des élections 

présidentie lles de 2017 : 55 & eft kfvoft eñdmbsbjfou rvǴjmt tǴz sfoesbjfou ¬ certainement  » et 17 %, un peu moins 

tĄst eǴfvy. joejrvbjfou bmmfs ¬ probablement  » voter. Parmi les jeunes peu disposés à voter, 7  & oǴñubjfou qbt 

encore totalement décidés («  probablement  pas »), 7 & mǴñubjfou *¬ certainement pas  ») et 11 & oǴñubjfou qbt 

inscrits sur les listes électorales. FǴbvusft usbwbvy npousfou rvf lǴjoeñdjtjpo eft ñmfdufvst fo bnpou ef 

mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf ef 4239 ñubju. ebot mǴfotfncmf. gpsuf : selon la vague 12 de mǴenquête électorale 

française (ENEF) 2017 du Centre de recherches politiques de Sciences Po  (CEVIPOF), à un mois du premier 

tour, 66  % des personnes inscrites sur les listes électorales  en moyenne pensaient aller voter et seulement  51 % 

pour les moin s de 35 ans. Les primo-votants se déclaraient particuli ðsfnfou ufouñt qbs mǴbctufoujpo65. À mǴjttvf 

dv qsfnjfs upvs ef mǴñmfdujpo. selon un sondage,  mǴbctufoujpo b ef gbju été plus fréquente chez les jeunes et a 

décr u bwfd mǴêhf : 29 % des 18-24 ans et 28 % des 25-34 ans inscrits sur les listes électorales se sont abstenus de 

voter contre 16  % des 60-69 ans ou encore 12 % des 70 ans et plus 66-67. 

Notre échantillon comptait par ailleurs  2 % des répondants déclar ant être de nationalité étrangère, sans la 

possibi lité de voter à cette élection ( Graphique 52).  

                                                             
65 CEVIPOF, « NǴforvòuf ñmfdupsbmf gsboïbjt : comprendr e 2017 », vague 12, mars 2017. 
66 Ipsos SOPRA STERIA, « 1er tour présidentielle 2 017 < tpdjpmphjf ef mǴñmfdupsbu » (www.ipsos.fr/decrypter -societe/2017 -04-23-1er-
tour -presidentielle -2017-sociologie -l-electorat ). 
67 Point méthodologique à noter dans le cadre de la comparaison entre ces données  : les données du baromètre DJEPVA sur la 
kfvofttf qpsufou tvs mǴfotfncmf ef mb qpqvmbujpo. jotdsjuf pv opo tvs mft mjtuft ñmfdupsbmft. uboejt rvf mft sñtvmubut ev EGWIPOF et 
eǴKpsos se rapportent exclusivement à des pers onnes inscrites sur les listes électorales.  
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GRAPHIQUE 52. CETTE ANNEE, AVEZ-VOUS LǴINTENTION DǴALLER VOTER AU PREMIER TOUR DES PROCHAINES 
ELECTIONS PRESIDENTIELLES ? (EN %) 

. 

La quftujpo ef mǴjoufoujpo ef wpuf posée dans le baromètre est ici restreinte au premier tour . En effet des 

travaux portant sur 2012 montraient que la participation entre le premier et le second tour évolue peu  : une 

majorité de la population se déplace aux deu y upvst ef mǴñmfdujpo68. 

Pour Olivier Galland, «  mb kfvofttf gsboïbjtf ftu dpvqñf fo efvy. dfsubjot tǴfo tpsufou fu eǴbvusft opo ». 

Nft qmvt dfsubjot ef mfvs joufoujpo eǴbmmfs wpufs tpou dfvy ¬ rvj tǴfo tpsufou », les plus âgés et les plus 

insérés dans la v ie économique, tandis que les plus opposés, voire même les non - inscrits, sont les plus 

jeunes, les plus précaires professionnellement, ceux qui ne «  tǴfo tpsufou qbt » et « tendent à déserter les 

urnes et à renier les fondements de la démocratie 69 ». En 2014. mǴbobmztf ef mǴbctufoujpo qbs dmbttf eǴêhf 

ef mǴKP%GG sñwñmbju eñkè dft ejtqbsjuñt. bwfd vof qbsujdjqbujpo gpsufnfou fo mjfo bwfd mǴjotfsujpo tpdjbmf fu 

qspgfttjpoofmmf. mǴbctufoujpo ñubou qmvt dpotñrvfouf qbsnj mft qmvt kfvoft hñoñsbujpot fu mft npjot 

diplômés 70. Autrement dit,  mb qbsujdjqbujpo ñubju qpsuñf qbs vof kfvofttf qmvt epsñf rvf dfmmf tǴñubou 

abstenue, plus précaire.  On retrouve cette distinction dans les intentions de vote exprimées par les 18 -

30 bot è mǴpddbtjpo eft ñmfdujpot qsñtjefoujfmmft de 2017. À vo npjt ev qsfnjfs upvs ef mǴñmfdujpo 

qsñtjefoujfmmf ef 4239. Coof Ovyfm opubju. tvs mb cbtf ef mǴforvòuf GPGH. mb qmvt hsboef joeñdjtjpo eft 

jeunes étudiants prêts à voter, dont 54  & ftujnbjfou qpvwpjs fodpsf dibohfs eǴbwjt. qbs sbqqpsu bvy kfvnes 

actifs, dont 44  % déclaraient pouvoir finalement renoncer à voter 71. À trois mois des élections, le 

baromètre DJEPVA sur la jeunesse permettait également de distinguer les situations suivantes  : 

                                                             
68 Niel X. et Lincot L., « NǴjotdsjqujpo fu mb qbsujdjqbujpo ñmfdupsbmft fo 4234. Svj ftu jotdsju fu rvj wpuf », INSEE Première, n°1411, 
septembre 2012.  
69 Olivier Galland, « Une jeunesse française divisée. Entreti en avec Olivier Galland », Tome 416, Études 2012/1, p. 33-43. 
70 Lardeux Laurent, INJEP, «  Participation, engagement, citoyenneté  : les jeunes et le vote  », INJEP/Fiches repères , 2015. Analyse à 
qbsujs eft epooñft ef mǴKP%GG0 
71 Muxel  Anne, « Présidentielle : les jeunes électeurs encore plus déroutés que leurs aînés  », Le Point, 25 mars 2017.  

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre 
DJEPVA sur la jeunesse, 2017. 

Champ : ensemble des jeunes âgés de 18 à 
30 ans. 
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-  Les électeurs «  certains  ¼ eǴbmmfs voter sont plus souvent  des jeunes de 25 à 30 ans (+ 6 points), 

eft ejqmýnñt eǴvo ojwfbv cbd pv tvqñsjfvs *- 9 points) ou encore des actifs occupés (+  7 points). 

On compte également plus de femmes (+  3 points) qui, nous le verrons ( voir infra 3.3.1), associent 

davantage le vote à un devoir citoyen que les hommes.   

-  Å mǴpqqptñ. les personnes certaines de ne pas vouloir aller voter sont  plus jeunes et moins bien  

insérées professionnellement  : des jeunes de 18 à 24 ans (+ 2 points), des pe rsonnes dont le 

niveau de diplôme est inférieur au bac (+  4 points) et des chômeurs (+  4 points). Km tǴbhju ñhbmfnfou 

plus  souvent  eǴipnnft *- 2 points).  

-  De manière similaire, les  personnes non inscrites  sur les listes sont  également plus souvent des 

jeunes de 18 à 24 ans (+ 3 points), des personnes dont le niveau de diplôme est inférieur au bac 

(+ 9 points) et des chômeurs (+  6 points). Elles se distinguent néanmoins de celles inscrites qui sont 

tĄsft ef of qbt bmmfs wpufs qbs vof qmvt gpsuf qspqpsujpo eǴétudiants (+ 5 qpjout+ fu eǴibcjubout ef 

communes rurales (+  3 points). Ces catégories correspondent à celles effectivement moins 

tpvwfou jotdsjuft tvs mft mjtuft fu npjot opncsfvtft è tǴòusf eñqmbdñft qpvs wpufs fo 423472
.  

La plus grande réticence de ces p pqvmbujpot è bmmfs wpufs of epju qbt nbtrvfs mf gbju rvǴvof nbkpsjuñ 

eǴfousf fvy ftu hmpcbmfnfou ejtqptñf è wpufs bv dpvst ev qsfnjfs upvs ef mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf. 

traditionnellement plus mobilisatrice que les autres élections  : 67 % des 18-24 ans indjrvfou rvǴjmt jspou 

certainement ou probablement voter ou encore 65  % des chômeurs ou 57  % des personnes dont le niveau 

est inférieur au bac.  

                                                             
72 Niel X. et Lincot L., « NǴjotdsjqujpo fu mb qbsujdjqbujpo ñmfdupsbmft fo 4234. Svj ftu jotdsju fu rvj wpuf », INSEE Première, n°1411, 
septembre 2012.  
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FIGURE 4. INTENTIONS DE VOTE SELON LES CARACTERISTIQUES SOCIODEMOGRAPHIQUES DES 18-30 ANS 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017. 

Champ  : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans en France métropolitaine . 

Note de lecture  : le schéma ci -dessus met en évidence les catégories de population ayant tendance, plus que la moyen ne de la 
population, à citer une des modalités de réponses proposées. Ainsi, les jeunes âgés de 25 à 30 ans déclarent plus souvent (+  6 points 
qbs sbqqpsu è mb npzfoof+ òusf dfsubjot ef wpufs bv qsfnjfs upvs ef mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf ef 4239. è 5 npjt ef mǴñdiñbodf0 

 

Ces sñtvmubut sfkpjhofou dfvy sfdvfjmmjt fo 4238 qbs mf EGWKRQH tvs mǴjouñsòu qpvs mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf eft 

primo -votants  < mft bdujgt pddvqñt tf eñdmbsbjfou bmpst qmvt jouñsfttñt qbs mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf ef 4239 

que les jeunes chô meurs. Dans leur ensemble, 57  % des primo-wpubout joejrvbjfou bmpst rvǴjmt jsbjfou wpufs73
. 

Fbot mǴfotfncmf. mb qbsujdjqbujpo bv wpuf ftu dpiñsfouf bwfd mǴjeñf rvf tf gpou mft sñqpoebout ef mb 

manière la plus utile de faire évoluer la société ( Graphique 53). 75 % des partisans du vote comme principal 

gbdufvs ef dibohfnfou ef mb tpdjñuñ tpou dfsubjot eǴbmmfs wpufs0 Rbsnj mft qfstpooft ftujnbou rvǴbvdvof 

gpsnf ef qbsujdjqbujpo oǴftu bebquñf. tfvmt 5; & tpou dfsubjot eǴaller voter  Ǳ 22 & of tpou eǴbjmmfvst qbt 

inscrits sur les listes électorales (soit 11  points de plus que la moyenne des répondants) , signe que la non 

jotdsjqujpo ftu qpvs qbsujf vo sfgmfu eǴvof gpsnf de désengagement  vis-à-vis des rendez -vous él ectoraux . 

                                                             
73 Muxel Anne, «  NǴforvòuf ñmfdupsbmf gsboïbjtf : comprendre 2017 . NǴfousñf eft qsjnp-wpubout ebot mǴbsðof ñmfdupsbmf ef mb 
présidentielle  », La Note, n°19, vague 3, CEVIPOF, 2016. 
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GRAPHIQUE 53. INTENTIONS DE VOTE EN FONCTION DE LA PARTICIPATION A LA VIE PUBLIQUE JUGEE LA PLUS 
EFFICACE (EN %) 

 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse , 2017.Ǳ Champ  : ensemble des jeunes âgés de 18 à 30 ans.  

 

Lft kfvoft ftujnbou rvǴbvdvof gpsnf ef qbsujdjqbujpo è mb wjf qvcmjrvf of qfvu gbjsf ñwpmvfs mft diptft et 

pourtant  dfsubjot eǴbmmfs wpufs tf ejtujohvfou ofuufnfou des autres  : ils sont plus inséré s et plus diplômé s. 

En effet, ce sont plus souvent des je unes de 25 à 30 ans (+ 3 points), des diplômés de niveau bac ou plus 

(+ 5 points), des actifs occupés (+  5 points), des propriétaires ou accédant s à la propriété (+ 4 points) et 

gagnent plus souvent plus de 2  200 euros par mois (+ 9 points). Leur vote revêt peut -être  un caractère 

eñtbcvtñ qvjtrvǴjmt of dspjfou pas pouvoir faire bouger les choses,  ou être mǴpckfu eǴvof qsfttjpo tpdjbmf 

(entourage, médias).  

Nf wpuf tǴjotdsju cjfo tpvwfou ebot vof eñnbsdif djupzfoof qmvt générale . Il apparaît comme un outil de  

participation supplémentaire pour les jeunes les plus engagés dans la vie publique tandis que les 

jeunes connaissant des difficultés plus importantes, et déjà en retrait de la vie publique, font davantage 

mǴjnqbttf tvs mfvs espju ef wpuf tpju fo of tǴjotdrivant pas sur les listes , soit en manifestant la forte 

sñujdfodf è mǴjeñf eǴbmmfs wpufs0  

ï Pour les jeunes «  certains  ¼ eǴbmmfs wpufs. mf wpuf ftu mpjo eǴòusf mf tfvm jotusvnfou ef mb qbsujdjqbujpo è mb 

wjf qvcmjrvf rvǴjmt vujmjtfou0 Å mǴjnbhf eft kfvoft joejrvbou bwpjs wpuñ fo 4234. mft qfstpooft tĄsft eǴbmmfs 

voter en 2017 sont plus impliqué es dans la vie publique que ce soit en tant que membres ou participants 

bvy bdujwjuñt eǴvof bttpdjbujpo *- 6 points), bénévoles (+ 3 points), signataire s de pétition  sur Internet 

(+ 7 points), manifestants ou grévistes (+  4 points).  

ï Pour les réticents au vote et les non - inscrits sur les listes électorales, le retrait de la vie publique va 

également au -delà de la question du vote. Les personnes ne souhaitant pas êtr e bénévoles (+ 3 points) ou 

75

15

3 2
4

39

18

8

12

22

Oui certainement Oui probablement Non probablement
pas

Non certainement pas Non, vous n'êtes pas
inscrit(e) sur les listes

électorales

Voter à une élection Aucune forme de participation Moyenne des répondants



 
INJEP NOTES & RAPPORTS/TCRRQTU FǴÉTUDE 
 
 
 
 
 
 

70 
 

entreprendre un service civique (+  2 points) sont ainsi plus réticentes au vote et moins inscrites sur les 

listes (+ 6 points par rapport à la moyenne des personnes ne souhaitant pas devenir bénévoles).  

Pour les jeunes en âge d f wpufs fo 4234. mb sñujdfodf bv wpuf tǴjotdsju ebot mb evsñf0 28 % des jeunes 

oǴbzbou qbt wpuñ fo 4234 of tf tpou qbt jotdsjut tvs mft mjtuft ñmfdupsbmft fu of qpvsspou epod qbt opo qmvt 

voter en 2017. Par ailleurs, 92 % des électeurs de 2012 sont prêts à  réitérer leur démarche en 2017 dont 

78 & bwfd dfsujuvef0 Nb eñnbsdif ef mǴbctufoujpo wb epod bv-delà de questions pratiques (manque de 

temps ou problème pratique) et résulte  au moins pour partie  eǴvof dfsubjof gpsnf ef sfusbju bttvnñ0  

Des positions inter médiaires  (entre cumul et retrait de toutes formes de participation ) sont également 

possibles  < tj mft kfvoft mft qmvt fohbhñt tǴfnqbsfou qmvt hñoñsbmfnfou ef upvt mft pvujmt è mfvs 

ejtqptjujpo qpvs tǴfohbhfs ebot mb tpdjñuñ *wpuf. qñujujpo. nbojgftubujpo. bénévolat, vie associative), 

eǴbvusft pou eft qsbujrvft qmvt dmbjstfnñft rvj qfvwfou of qbt jodmvsf mf wpuf0 Nf wpuf oǴftu qbt mf tfvm 

npef eǴfyqsfttjpo qpmjujrvf jowftuj qbs mft kfvoft fu mǴbctufoujpo è vof ñmfdujpo Ǳ surtout de la part 

eǴñmfdufvst kfvofs Ǳ of qsñtvnf qbt gpsdñnfou eǴvo nborvf upubm eǴjouñsòu qpvs vo fohbhfnfou pv 

pour la vie politique.  Å ujusf eǴfyfnqmf. 35 & eft kfvoft cñoñwpmft gsboïbjt eñdmbsfou rvǴjmt oǴjspou qbt 

wpufs bv qsfnjfs upvs ef mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf ef 4239 fu : % des jeunes bénévoles ne sont pas inscrits 

sur les listes électorales. Ces jeunes bénévoles, plus réticents au vote, sont plus fréquemment ceux 

intervenant dans des domaines plus en contact avec les difficultés des populations comme ceux du 

social, de la solidarjuñ. ebot mǴfowjspoofnfou. ebot mǴjotfsujpo. mǴfnqmpj. mb gpsnbujpo. mb kfvofttf fu 

mǴñevdbujpo. mf qbusjnpjof pv fodpsf ebot mb mvuuf dpousf mft ejtdsjnjobujpot0 Nft kfvoft cñoñwpmft 

intervenant dans les domaines de la culture ou des loisirs ou du sport s ont plus nombreux à se déclarer 

prêt s è wpufs bv qsfnjfs upvs ef mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf0  

3.3.1. Nft kfvoft eñdmbsfou rvǴjmt jspou wpufs qsjodjqbmfnfou ¬ par 
devoir citoyen  » mais aussi «  pour que les choses changent  » 

Le devoir citoyen (35  %) et la volonté de  faire changer les choses (30  %) sont les deux premières raisons 

invoqu ées qpvs bmmfs wpufs bv qsfnjfs upvs ef mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf 4239 qpvs mft kfvoft bzbou joejrvñ 

rvǴjmt wpufsbjfou ¬ certainement  » à cette occasion .  

Cmpst rvf mǴñmfdujpo qsñtjefouielle est souvent présentée comme la « sfodpousf eǴvo ipnnf fu eǴvo 

peuple  », en liaison avec la mise en place de la cinquième République accordant un rôle clé au scrutin 

qsñtjefoujfm. jm oǴftu qbt bopejo ef dpotubufs rvf mf soutien (11 %) ou le barrage (9 &+ è mǴñhbse eǴvo 

candidat  sont bien moins souvent perçus , par les jeunes, comme une motivation principale de vote au 

qsfnjfs upvs ef mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf. ef nònf que le soutien (7 %) ou le barrage (8  %) à un projet de 

société .  
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GRAPHIQUE 54. QUELLE EST LA PRINCIPALE MOTIVATION A ALLER VOTER AU PREMIER TOUR DES PROCHAINES 
ELECTIONS PRESIDENTIELLES ? (EN %) 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017. 

Champ  : jeunes âgés de 18 à 30 ans déclarant aller «  certainement  » voter au premier tour des prochaines élections présidentielles 
(effectif =2 479). 

 

Contrairement à la wpmpouñ eǴbmmfs voter. mǴêhf oǴb qbt eǴjodjefodf tvs mft npujwbujpot au vote : les 18-24 ans 

comme les 25 -30 ans citent les différentes moti vations proposées dans les mêmes proportions.  

Les motivations pour aller voter sont pour partie fonction du sexe des personnes interrogées . Les 

ipnnft tpou qmvt opncsfvy è bggjdifs vof dpowjdujpo qpmjujrvf. dǴftu-à-dire à motiver leur vote par le 

soutien à  un candidat ou à un projet de société. Les jeunes femmes placent davantage le devoir citoyen e t 

mf cbssbhf è vo dboejebu. nbjt bvttj mǴfowjf ef gbjsf ñwpmvfs mft diptft bv dŤvs ef mfvs wpuf0 Nf cbssbhf è 

un modèle de société qui déplaît est autant cité pa r les hommes que par les femmes . 
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GRAPHIQUE 55. PRINCIPALE MOTIVATION POUR ALLER VOTER AU PREMIER TOUR DE LǴELECTION PRESIDENTIELLE 
2017 EN FONCTION DU SEXE (EN %) 

 
Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017. 

Champ  : jeunes âgés de 18 à 30 ans déclarant aller «  certainement  » voter au premier tour des proch aines élections présidentielles  
(effectif =2 479). 

 

Nft npujwbujpot ef wpuf tpou ñhbmfnfou gpsufnfou mjñft bv ojwfbv ef sfttpvsdft. eǴjotusvdujpo fu qmvt 

génésbmfnfou eǴjouñhsbujpo tpdjpñdpopnjrvf0  

Le devoir citoyen  ftu bjotj vof npujwbujpo ef wpuf qmvt tpvwfou qbsubhñf qbs eft qfstpooft uñnpjhobou eǴvof 

dfsubjof eñtjmmvtjpo pv sñtjhobujpo è mǴñhbse ef mb wjf qpmjujrvf fu eñkè sfqñsñft qmvt ibvu. rvj eñdmbsfou rvǴfmmft 

jspou wpufs nònf tj fmmft ftujnfou rvǴbvdvof gpsnf ef qbsujdjqbujpo oǴftu sñfmmfnfou tvtdfqujcmf ef gbjsf 

évoluer les choses. Le contexte «  désenchanté  »74 vis-à-vis de la politique , tǴjm b qv fousfufojs mb eñgjbodf eft 

kfvoft hñoñsbujpot è mǴñhbsd du monde politique , b ñhbmfnfou qv fo qbsujf tusvduvsfs dif{ dfsubjot eǴfousf fvy 

mǴjeñf eǴvo efwpjs njojnbm è bttvnfs0 Ef tfoujnfou ftu qbsujdvmjðsfnfou gpsu bvqsðt ef mb qpqvmbujpo ñuvejbouf : 

37 % des étudiants motivent principalement leur participati on électorale par le devoir citoyen. Il est légèrement 

qmvt wbmpsjtñ qbs mft ejqmýnñt eǴvo ojwfbv ñrvjwbmfou pv tvqñsjfvs bv cbd *- 2 points) et les jeunes vivant dans 

un foyer propriétaire  de son logement  ou accédant à la propriété (+  2 points).  

NǴfowjf de changement est plus prononcée parmi les  jeunes en difficulté  Ǳ au chômage (+ 7 points), dont 

le niveau de diplôme est inférieur au bac (+  4 points), habitant des communes rurales (+  3 points) Ǳ et qui 

portent un regard assez négatif sur leur vie (+  4 pojout+ fu mfvst qfstqfdujwft eǴbwfojs *- 4 points).  

Le désir de soutenir un candidat ou un projet de société  sont des motivations davantage mises en avant par  

les jeunes qui sont  dans une situation matérielle plus confortable  : parmi les personnes déclaran t ne pas 

tǴjnqptfs sñhvmjðsfnfou ef sftusjdujpot cvehñubjsft. 37 % motivent leur vote par le soutien à un candidat 

(+ 4 qpjout qbs sbqqpsu è mǴfotfncmf eft kfvoft+ fu 33 & qbs mf tpvujfo eǴvo qspkfu ef tpdjñuñ *- 4 points). 

                                                             
74 Muxel Anne, Avoir 20 ans en politique : les enfants du désenchantement, Le Seuil, Paris, 2010. 
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3.3.2. Les premiers freins au vote sont  idéologiques, avant les 
raisons pratiques  

Les raisons idéologiques sont les premières évoquées par les jeunes qui ne sont pas certains eǴaller voter 

mpst ev qsfnjfs upvs ef mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf75 (Graphique 56).  

Nf tfoujnfou eǴvo nborvf ef seprésentation de ses idées est le principal frein au vote  des jeunes  : 23 % 

des jeunes en font état. Par ailleurs, sans doute en lien avec le sentiment de ne pas voir ses convictions  

représenté es, 12 % souhaitent manifester  mfvs nñdpoufoufnfou è mǴñhbse eft qbsujt qpmjujrvft è usbwfst 

cette abstention.  Go 4238. mf nborvf ef sfqsñtfoubujpo qbs mft dboejebut fu mf nñdpoufoufnfou è mǴñhbse 

eft qbsujt qpmjujrvft ñubjfou mft efvy gsfjot jowprvñt qbs mft kfvoft ebot mf dbesf ef mǴObservatoire du vote 

des jeunes 76, mf nñdpoufoufnfou è mǴñhbse eft qbsujt qpmjujrvft tǴfyqsjnbou bmpst cjfo qmvt gpsufnfou. djuñ 

en premier par 20  & eft qfstpooft jotdsjuft tvs mft mjtuft ñmfdupsbmft oǴbmmbou qbt wpufs0 La naissance des 

deux «  mouvements  » En marche et La France insoumise, revendiquant un fonctionnement différent des 

qbsujt. mǴfydmvtjpo via les primaires des candidats attendus des partis traditionnels expliquent - ils cette 

évolution  ? 

NǴjeñf rvf mft ñmfdujpot of dibohfspou sjfo è mfvs wjf rvptidienne est la deuxième raison la plus 

invoquée par les jeunes non certains de voter  : 20 & eǴfousf fvy qfotfou bjotj0 32 % estiment en outre que 

le psñtjefou ef mb Tñqvcmjrvf oǴb qbt mf qpvwpjs ef dibohfs mft diptft0  

Des considérations pratiques sont en suite mises en avant par 22  % des jeunes  oǴñubou qbt dfsubjot eǴbmmfs 

voter. Si 8 % estiment le vote «  trop compliqué  ¼. mf eñqmbdfnfou ftu bv dŤur du renoncement pour les 

autres , rvǴjmt oǴbjfou qbt fowjf ef tf eñqmbdfs *8 &+. rvǴjmt of mf quissent pas (4 &+ pv rvǴjmt of tbwfou qbt pĂ 

se rendre (4 %).  

                                                             
75 Nb rvftujpo eft gsfjot bv wpuf b vojrvfnfou ñuñ qptñf bvy kfvoft joejrvbou rvǴjmt jspou ¬ probablement  », « probablement pas  » et 
« certainement pas  » voter (q uestion  : « Cette année, avez -wpvt mǴjoufoujpo eǴbmmfs wpufs bv qsfnjfs upvs eft qspdibjofs élections 
présidentielles  ? ¼+0 Gmmf oǴb epod qbt ñuñ qptñf bvy kfvoft bzbou sñqpoev ¬ Oui, certainement  ». 
76 Observatoire du vote des jeunes, ANACEJ -IFOP, « Nft kfvoft fu mǴñmfdujpo qsñtjefoujfmmf ef 4239 è vo bo ev tdsvujo », 2016. 
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GRAPHIQUE 56. POUR QUELLE RAISON PRINCIPALE NǴETES-VOUS PAS CERTAIN DǴALLER VOTER AU PREMIER TOUR 
DES PROCHAINES ELECTIONS PRESIDENTIELLES ? (EN %) 

 

Source  : INJEP-CREDOC, Baromètre DJEPVA sur la jeunesse, 2017. 

Champ  : jfvoft êhñt ef 3: è 52 bot eñdmbsbou eǴbmmfs « probablement  », « probablement pas  » et « certainement pas  » voter au 
premier tour des prochaines élections présid entielles  (effectif = 1 435). 

 

Ne pas se sentir représ fouñ qbs vo dboejebu oǴftu qbt oñdfttbjsfnfou tzopoznf eǴvof bctfodf 

eǴfohbhfnfou pv ef eñtjs eǴfohbhfnfou ebot mb wjf qvcmjrvf fu qpmjujrvf0 Go 4236. Ojdibfm Dsvufs fu 

Anne-Lvmjf Embz sfqñsbjfou eñkè rvf tj mǴbctufoujpo eft kfvoft hñoñsbujpot ñubju dfsuft plus élevée que 

dfmmf ef mǴfotfncmf ef mb qpqvmbujpo. fmmf of sñtvmubju qbt eǴvo nborvf eǴjouñsòu qpvs mb qpmjujrvf ebot tpo 

ensemble mais bien eǴvof eñgjbodf è mǴñhbse eft gjhvsft qpmjujrvft usbejujpoofmmft (partis, hommes et 

femmes politiques) 77. 

NǴjeñf rvf mǴjouñsòu qpvs mb qpmjujrvf oǴftu qbt gpsdñnfou dpoejujpooñ è vof qbsujdjqbujpo ñmfdupsbmf se 

dpogjsnf bv tfjo ef opusf ñdiboujmmpo eǴbtqjsbout bctufoujpoojtuft0 Nft kfvoft tjhobou eft qñujujpot pv 

défendant des causes sur Internet sont plus nombreux à  qbsubhfs mǴjeñf rvf mft dboejebut of eñgfoefou 

ou ne partagent pas leurs idées. De même, les jeunes prêts à devenir bénévoles déplorent plus souvent 

ce manque de représentation que les autres (+  3 qpjout+0 EǴftu bvttj mf dbt eft eñufoufvst eǴvo ejqmýnf ef 

niveau bac ou supérieur. Pour ces jeunes, le recours à un engagement en ligne ou le souhait de devenir 

bénévole semble constituer une alternative.  

                                                             
77 Bruter Michael., C lary Anne -Julie, uģƼǎţģǡŹģƼǎģǐǎŬģǎǻƅǐģƧǎ½ïƢƢƅƷǐǎĘƵģŹƫǡħǐģ, ANACEJ, Paris, 2014. 




































































































































